“Abonner-vous au “ouvrier . 
de l'Ouest,” le plus ancien 
journal français à l'ouest 


de Winnipeg. 


VOLUME VI. 


LE 


UNE NOUVELLE REGION DE COLONISATION 


L'OUVERTURE D'UNE RESERVE INDIENNE METTRA DES 
CENTAINES DE HOMESTEADS SUPERBES A 
| LA DISPOSIEION DES COLONS. 

- Durant les mois prochains le peine plus éloignée de Vermilion 


lac rod, (Cold Lake), sera le 
puit de LUFE 6 LOUS 168 HUUVEAUX 
cuiuls, et, Suns C11'1U d'ExUBcTél, 
ul peur dire que 14 Feglon du Lac 
bruid est 1 pIus avanlägeuse, 
au pour de Vue de Jä COIURSALIUN, 
uv iuusë aù pultie aulu-est Ug L'A4- 
verLa. 

Le terrain est de première qua- 
lite et l'auuNuulce ue l'EUU et Uu 
loin rend 1à Couireg LES propice 
pour l'eievage, La leselve inuateli- 
ue, situet sul 168 ‘AUWASLUS Li 
eu V2, rangs Z et ü, sera convertie 
en Luiesitaus aus LU IUIS, 

Ceuce reserve cuuprend y inilles 
carres de ter l'an sULelD£, presque 
totalement el prairie, aVec de 4e- 
geres ondulations. 11 y a, sur la 
reserve, une HUSSIOR Curbholique 
desservie depuis nombre d'annees 
pur le K. P. Legoif, 

Le moment est venu pour tous 
les compatriotes, ayant de bons 
bras et le désir de se créer un foy- 
er bien à eux, de se diriger vers 
le Lac Froid, 

Qu'on n’objecte pas que c’est fo- 
lie d’aller s’étabiir si loin. D’a- 
bord, on ne peut songer à trouver 
actuellement de bons homesteads 
à proximité du chemin de fer et 
puis, l’on doit faire remarquer 
que la réserve du Lae Froid est à 


Le C.P.R, et les 
imputs fonciers 


L'EXEMPTION DE TAXE SUR 
LES TERRAINS DU C.P.R. PRO- 
VOQUE UN DEBAT A LA 
CHAMBRE DE SASKAT- 
CHEWAN. 


Régina, 21.— L’exemption de 
taxe, dont bénéficient les terrains 
de la Compagnie du C. P. R., a de 
nouveau tait l’objet de l’attention 
du parlement de Saskatchewan. 
Le débat s'est élevé au sujet de 
l’envoi à Ottawa de la résolution, 
récemment adoptée par la Cham- 
bre provinciale, demandant au 
gouvernement fédéral d’annuler 
cette exemption. 

M. Haultain, chef de POpposi- 
tivn s’est déclaré contre cette ré- 
solution, prétendant que la Cham- 
bre n’avait pas à s’immiscer 
dans un contrat légal intervenu 
entre le gouvernement fédéral et 
la Cie. 

Le premier-ministre Scott, en 
approuvant la résolution, déclare 
que cette exemption injuste doit 
être annulée sans délai. Cette 
question peut être réglée à l’amia- 
ble par une négociation entre le 
ÿouvernement et la compagnie. 
L'essentiel est que des mesures à 
cette fin soient prises sans dé- 

ai. 
losmenens à ss "2" — 


Les rigueurs de l'hiver 
en Alberta sud 


Lethbridge, 22.—La températu- 
re modérée de ces derniers jours 
a été accueillie avec faveur par les 
" “ranchers” du sud de la province. 
lous les éleveurs s'efforcent ac- 
lullement de rassembler ‘leurs 
troupeaux pour leur donner du 
fourrage en attendant une fonte 
partielle de la neige, qui ne peut 
tarder de se produire avec la tem- 
bérature actuelle. 

Certains éleveurs ont fait des 
pertes énormes durant les mois 
derniers; la prairie, en de nom- 
breux endroits, est couverte de 


que SuPaul lesc de Végprevilie, 
U'est à coup sur bien moins luin 
de tout celre que la 10e vau- 
iee de 14 riviere ia Lux, OU Es 
aillers de CUivNS D’hésisent pas 
à aller & ELU! SALS Lielue a Vuir 
l'espérance d'obtenir une vuie fer- 
rée uals UN avelur prochain. 

‘LOUS ceux qui ont visite la ré- 
gion du Luc sroid s'accordent a 
uire que c'est un aduurablie pays 
pour y diriger l'immigration ca- 
aauinne-française, 

Le bois et 1e puisson, fort abon- 
dant dans le iuc, tourmront des 
ressources tres appreciauls pour 
1es premières annees. 

“Aout tait prevoir la venue d’un 
grand nomore de nouveaux colons 
uauns le district de St-Paul, 11 faut 
absoiument que ceux-ci soient dirl- 
gés vers le 1ac Froid, de prétéren- 
ce, afin que nous pulISsioRs éta- 
wlir un groupe solide des nôtres 
ici. 

En outre de ia mission catho- 
lique, située à 60 milles de celle 
de St-Paul, nous avons au Lac 
Froid, un bureau de poste et uu 
magasin. Plusieurs  Canadiens- 
Français sont établis dans le pays 
depuis quelques années et tous se 
feront un devoir de se mettre à la 
disposition des nouveaux venus 
pour leur choisir un bon terrain. 


Un vaste projet de 
l'Hon. Turgeon 


l'rocureur-Général de Suskat 
tewan surprend la Chumort 
..…s l'exposition d'un vaste pro 
jet de développement  provin- 
“ial, 
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Régina, 17.—A la suite de là 
proposition, par M. Haultain, chef 
ue l’OUppusiuon, d'une résolutiou 


insistant aupres du gouvernement 


provincial sur l'urgence pour ce- 
aul-cl, de preénure pUssessiUD ue 
tous es pouvuirs hydrauiiques ét 
des terrains carvomières de la 
province, U eveleluent des plus 
AHDUTTUNES $'est produit, 

L'un des memvwres de La Cham- 
bre, M. George Laugiey, venait de 
prendre la parole, après M. Haul- 
in, pour approuver la résolution, 
lorsque le  Procureur-Général, 
Fhon. M. Turgeon, se leva et pris 
la Chambre par surprise en se dé- 
elarant non seulement en faveur 
de la résolution de M. Haultain, 
mais encore en avançant que la 
Chambre devait aller plus loin 


Dépêches . 


_ Télégraphiques 


UN TRAPPEUR HEUREUX 


* Vonda, Sask,, 22.—M. L, Pier- 
re, UL français qui possède un 
uomestead à Hiylievue, au nord d’i- 
ci, a été assez heureux pour cap- 
turer, il y a queiques jours, un 
magnifique renard noir, 

La fourrure, expédiée à uue mai. 
son de Winmpeg, a été payée $1,- 
uuU à l’heureuxtrappeur. 


LES CANAD1ENS-FRANCAIS 
PKOTESTENT, : 


Ottawa, 21—L'Association ca- 
nadienne-française d'Education 
d’Untario, a décidé de ne pas pré- 
senter d'adresse à Mgr. Gauthier 
lors de son arrivée ici, en signe 
da protestation. 

On déclare que Sir Wilfrid Lau- 
rier, l’hon. L. P. Brodeur, le juge 
Girouard ,Sir E. Tachereau et 
plusieurs autres Canadiens-fran- 
çais éminents sont opposés à cette 
attitude de l'Association canadien- 
ne-française d'Education, 

On attirme que Sir Wilfrid Lau- 
rier et l’hon. M. Brodeur assiste- 
ront à la réception, donnée en 
l'honneur de Mgr. Gauthier, com- 
me marque de l’estime qu’il pro- 
fessent à l’endroit du nouvel ar- 
chevêque d'Ottawa. 


LES CRIMES EN ALBERTA. 

Lethbridge, 18— Un double 
meurtre vient d’être commis à Ta- 
ber, Alta, Une femme, Louise 
Marquise, et un homme Jack Ers- 
kine, ont été tués à coups de cou- 
teau. Les blessures infligées é- 
taient atroces. Le meurtrier, un 
Japonais, nommé Usbhyima, est ac- 
tivement recherché par la poli- 
ce. 

Les différentes. routes traver- 
sant la frontière sont particuliè- 
rement surveillées. 

Bruce, Alta., 22.—Une femme, 
de Bruce, Alta., Mrs Maugleman, 
qui avait été arrêtée, il y a qua- 
tre ans, sous l’accusation d’avoir 
empoisonné son mari, vient de se 
suicider, - 

Lors du décès de M. Maugleman 
une autopsie révéla la présence de 
strychnine dans l'estomac de la 
victime, 

Mrs Maugleman, fut alors arrè- 
tée sous l'accusation d’empoison- 


nement. On dut la relacher, faute| 


de preuve, 

La conduite de Mrs Maugle- 
man était telle que récemment ia 
garde de ses enfants lui avait été 
enlevée. Auprès du corps de la 
suicidée on a trouvé une bouteille 


La Chambre serait 
ajournée avant 
Paques 


chaud débat au parlement anglais | 
à propos du programme de cons- 
truction navale. Les impérialistes 
demandent six Dreadnoughts cet- 
te année pour maintenir la supré- 
matie de la Grande Bretagne sur 
les mers. 

Le contre amiral Sir Sydneyl ”. 
Eardley Wilmot, dans un estimé taires, que le gouvernement s'ef- 
préparé pour la Ligne Navale pré-| forcera de terminer la session a- 
tend que pour se maintenir com-| vant les vacances de Pâques. 
me grande puissance: mondiale,| L’ajournement dépend toutefois 
l'Angleterre dôit bâtir 38 vais- de Vopposition qui sera faite aux 
seaux de guerre dans six ans, estimés, ainsi qu’à la revision de 
la loi des banques. La révision de 
cette loi pourrait étre ajournée 
à la prochaïne session; cette nou- 

Paris, 23.—Henri Roujon, écri-| velle cependant, ne trouve pas 
vain, a été élu hier, à l’Académie} créance. 
française, au siège rendu vacant| Sir Wilfrid Laurier a donné a- 
par la mort d'Henri Barboux, Son} vis, ce soir, qu’il proposera que la 
adversaire était Anatole Leroy-| Chambre siège dorénavant le mer- 
Beaulieu. credi soir, Cet avis confirme la 

Denys Cochin, député conser-, croyance en un ajournement pro- 
vateur a été choisi pour rempla-| chain. 
cer le comte Albert Vandal. Se 


Ottawa, 22.—On parait incliné à 


A L'ACADEMIE FRANCAISE. 


croire , dans les cercles parlemen-|. 


Abonnez-vous au “Oourricr 
de l'Ouest,” lo journal fran- 
çais ayant la plus grande cir- 
culation à l'oucet de Winni- 

eg. 


La deuxième invite le Prési- 
dent à commencer ces négocia- 
tions avec l’Angleterre, 


Le bill McGall au 
Sénat Américain 


Washington, 21.—Le bill Me- 
Call, concernant la réciprocité en- 
tre le Canada et les Etats-Unis 
sera soumis au Comité de Finan- 
ce du Sénat à une session spéciale 
samedi. Les sénateurs Lodge et 
Smoot, membres de ce comité ont 
assuré au Président que le bill ne 
serait pas étouffé en comité. Il 
est probable qu’on rapportera le 
bill sans aucune recommandation 
dans un sens ou dans l’autre. 

Le bill viendra devant le Sé- 
nat mercredi ou jeudi au plus 
tard. Les leaders du Sénat dou- 
tent de pouvoir arriver à un vote 
décisif et plusieurs croient qu’il 
sera difficile d'éviter une session 


Jride), pour avoir 


DURAND EST LIBERE,. 
Le Président Fallières lui fait 
grâce. 


Paris 22.—Spéciale.— Le prési- 
dent Failières vient d'exercer sa 
clémence envers Durand, le secré- 
taire de l’Union des Charbonniers, 
qui fut récemment condamné à 


L'Annexion aux 


Montréal, a rats U nis | \ OU V E LL ES BR EV ES 


sationnel de M. Champ Clark au| Le ministre de lagriculture de 
Congrès Américain, au sujet del Etats-Unis a entrepris d'engager 
l'annexion du Canada aux Etats-!les cultivateurs à élever des trou- 
Unis, a eu son retentissement en| peaux de jeunes cerfs, daims et 
notre ville pour ne citer qu’un antilopes afin d'arriver à alimen- 
fait de peu d'importance appa-| ter le marché de venaison pour 


‘sistance, parmi laquelle .on re: 


remment mais qui n’a pas moins 
une signification. 

Cette semaine, dans un théâtre 
anglais de la rue Sainte-Catheri- 
ne, Quest, se joue une bouffonne- 
rie dont le dernier acte se passe 
à bord d’un paquebot américain. 

Jusqu'à mardi soir les garde- 
\. fous du paquebot étaient ornés 
d’oriflammes américaines, mais 
lorsque Té télégraphe apporta à 
Montréal la nouvelle du discours 
de Champ Clark, le gérant du 
théâtre fit remplacer dans le dé- 
cor, des drapeaux étoilés par des 
Union Jacks, afin d'éviter toute 
démonstration parmi les specta- 
teurs, 

C’est la première fois, croyons- 
nous, qu’un incident de ce genre 
se produit en notre ville. 

Washington, 20.—Spéciale.—M,. 
Bennet, le représentant républi- 
cain de New-York a fait la pre- 
mière démarche pour réaliser la 
prédiction: “One flag, The Stars 
and Stripes, from Central America 
to the North Pole”, hier après-mi- 
di, en présentant deux résolutions 
visant l’annexion du Canada. 


mort pour complicité dans Îe 
meurtre d'un tvontreimaître au 
Havre, il.ÿ a un an, lors de la 
grève des charbonniers. La senten- 
ce avait déjà été commuée en un 
emprisonnement à vie. 

Durand est maintenant libre. 


nn 


L'ATLANTIQUE EN BALLO 


Kiel, Allemagne, 22.—Le nouveau 
ballon dirigeable “Suchard”, dans 
lequel Joseph Brucker va tenter 
la traversée l'Atlantique, a été 
baptisé par la princesse Henri de 
Prusse, qui brisa une bouteille 
d'air liquide. Mn: nomhreuse as- 


marquait le prince Henri de Prus- 
se, était présente au baptême. 

Brucker projette de traverser 
l'océan des îles du Cap-Vert à 
l'île Barbade ou l’île Trinité. Le 
voyage sera tenté en mars où à- 
vril. 


Cent filles à 
marier viennent 
dans l'Ouest 


.Mntréal, 21.—Des voyageuses 
.,nune il arrive peu souvent à lu 
.-mpass : du Facitique d’en irans- 
vorter sont descendues cette nuli|# 
a la gare Windsor. Ce sont cem|£ 
jeunes filles des îles Britanniques |É 
qui s’en vont dans l'Ouest à la re |E 


du Canada. 


pour faire pièce au trust de la 
viande, 


Le journal russe “Ritz” publie 
une longue dépêche annonçant que 
le gouvernement russe se prépa- 
re à réoccuper la région du Tur- 
kestan chinois. La première ville 
investie serait Kuldana. 


Une commission du Sénat Amé- 
ricain a fait un rapport recom- 
mandant le prolongement de la 
loi sur Ja préservation du Niagara, 
de façon à empêcher le détourne- 
ment des eaux tant que l’entente 
avec la Grande-Bretagne restera 
en vigueur. 


Par un vote de 196 à 118, La 
Chambre des Communes d’Angle- 
terre a adopté une motion de M. 
Asquith consacrant tout le temps 
de la Chambre, jusqu’à Pâques, à 
la discussion de la loi relative au 
veto des lords. 


Le steamer “Bruce”, qui fait le. 
service entre Terreneuve et la Nou ! 
velle-Ecosse, est pris, depuis une 


La première de ces résolutions! semaine, dans les glaces, au large 
est À l'effet de savoir du Prési-| de la côte. Les passagers ont pu 
dent Taft sil a déjà entamé les| débarquer en marchant sur la 
négociations en vue de l’annexion| glace sur une distance de deux 


milles. 


dans cet ordre d’idées et deman-|de strychnine, paraissant avoir é- 
der la mise en possession de tou-| voir été enterrée pendant plu- 
tes les terres libres ne devant pas|sieurs années. C’est par l’absorp- 
être attribuées comme homesteads tion de ce poison que Mrs Maugie- 


«herche d’un mari, 


Leur séjour à Montréal a été| 
. court. Arrivées à 1 hr, 30, ce|£ 
matin, à la gare Windsor, elles re-1# 
partaient par le même train pour}! 


aux colons. ; van à mis fin à ses jours. 
La déclaration sensationnelle de ; pement 
l'hon. M. Turgeon provoqua une LE PREMI£R MINISTRE 
surprise: considérable des deux ROBLIN. 
côtés de la Chambre, roues 
nee Se retirerait bientôt de la politi- 
que. 


GREVE À FRANK 


Lethbridge, 22.—La situation à 
peu changé depuis la déclaration 
de la grève aux mines de Frank, 
Alta. La Commission des Mines 
s’est assemblée hier pour discuter 
la situation. Les mineurs de 
frank ont demandé à l’Union de 
Jeur venir en aide; aucune répon- 
se ne leur a encore été donnée. 

La Commission a demandé au 
président de l’Union internatio- 
nale des mineurs de venir étudier 
la situation à Frank. 

On croit que le président de 


cadavres d'animaux; une seulel Union demandera aux grévistes 


Compagnie subit la perte de plus 
de 2,000 bêtes à cornes. 


de reprendre le travail jusqu’à ce 
que le rapport de l'enquête soit 


Depuis la reprise du trafic suv| connu. 


les voies ferrées, des trains entiers 


de foin et de grain sont arrivés| DE LESSEPS DANS L'OUEST. 


ici et les éleveurs font des achats 
considérables de fourrage. 


Toronto, 22.—On annonce qu'à 


Des patrouilles de policiers a|lenr retour d'Egypte, le comte et 


cheval sillonnent sons cesse la[la comtesse de Lesseps, s’établi- 
campagne, afin de découvrir les|ront à Winnipeg, Le comte r’as- 
cas de misère que la rigoureuse| socierait avec son beau-frère, l’un 
température aurait pu provoquer|des constructeurs du transconti- 


chez lea nouveaux colons. 


nental du ©. N. ER, 


Winnipeg, 22.— Spéciale. La 
retraite du premier ministre KRo- 
blin a été prédite à la Législature, 
hier. En réponse à un discours 
dans lequel on le félicitait de son 
5Sème anniversaire de naissance, 
le premier ministre laissa enten- 
dre qu’il se retirerait bientôt de 
la politique. 


COURS DES CEREALES A 
: WINNIPEG. 
Winnipeg, 22.—On cote les cé- 
réales comme suivant, en bourse 
de Winnipeg—(comptant) : 


Blé, Northern No. 1, . 90 1-2c. 
Blé, Northern No, 2. ... 87 1-4c. 
Blé, Northern No. 3. ... 84 l-dc. 
Blé, Northern No. 4 ... 80 1-4c. 
Blé, Northern No. 5. ... 73 1-2c 
Avoing ... ,.. ... .. 8ic 
Orge No. 3 ..... ... ... ... 57e. 
Orge No. 4 ..... ... ,.. ….. 470. 
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LA FIEVRE DE L'ARMEMENT 


New-York, 22.—Une nouvelle de 


Londres . dit qu’il se prépare un 


.]dit l’une d'elles, une jeune blon-|à 
.| ie qui n’a pas encore vingt ans. {| 


Kégina, une demi-heure plus tard. | 

Presque toutes doivent être jo-}& 
lies, mais l’on comprendra faci-[Ë 
lement qu'après les fatigues res-|£ 
enties dans leur long voyage de-|# 
puis leur départ du pays, leur! 
teint a dû perdre un peu de salË 
fraîcheur. ë 

Il en est dont les yeux bleuslË 
et les cheveux blonds ne manque-| À 
ront pas d’exercer des ravages|h 
dans le coeur des célibataires lesi£ 
plus endurcis. è 

Des journalistes ont essayé de|h 
les interviewer, mais ils ont vite|# 
constaté que ces jeunes immigran-|Ë 
tes avaient beaucoup plus de ques-| Ë 
tions à poser qu’eux-mêmes et ils| À 
se sont vus dans l'obligation del # 
répondre au lieu d'interroger, : 

Quelqu'un sur le train demanda | Ë 
g’il était vrai qu’elles cherchaient|E 
des maris. nl 

Cent “oui” se firent aussitôt en-|}£ 
tendre de toutes parts. “Croyez-[à 
rous que ai nous étions mariées|à 
nous serions venues au Canada”, | à 


Une autre, s'adressant à un re-|° 
vorter, lui demanda s'il cherchait |k 
une femme! Ë 

A leur arrivée à Régina, ces jeu-[à . 
res filles seront accueillies par! 
es dames, faisant partie d'unelh 
association chrétienne. 


. 


NOTRE CONCOURS 
D’ABONNEMENTS 


L’abondance des matières nous oblige 
à suspendre cette semaine la publication 
des conditions de NOTRE GRAND 
CONCOURS  D’ABONNE- 
MENTS. 
Dans le prochain numéro les lecteurs 
désireux de participer à ce concours, et 
qui n’auraient pas encore pris connais- 
sance de ces conditions, pourront se 


rendre compte COMBIEN IL EST 
AISE POUR EUX de tenter de 


remporter l’un de nos 
D'UNE VALEUR 
TOTALE DE PLUS DE 


superbes 


$10OOC.00 


Les aviateurs McCurdy et Bea- 
chy ont été arrêtés à Tempa, (Flo- 
organigé un 
meeting d’aviation dimanche der- 
nier, en contravention avec la loi 
sur le repos dominical, 


Elles veulent être 
Canadiennes 


[2 

Nassau, 22.—A une assemblés 
enthousiaste des citoyens de Nas- 
sau, l’une des villes principales 
des îles Bahamas, une résolution, 
demandant lannexion des îles au 
Cunada, a été adoptée à l’unani- 
mité. 


means À mens 
LE PAPÉ EST MIEUX. 


Rome, 18.—Le pape Pie X est 
rentré dans l’exercice de seg de. 
voirs ecclésiastiques, ce matin, êt 
une messe spéciale a été célébrée 
pour remercier Dieu de sa conva- 
lescence. 

—— 
CANNIBALISME EN CHINE, 


Pékin, 22.—On rapporte que la fa- 
mine qui règne actuellement en 
Chine a été cause que plusieurs ac- 
tes de cannibalisme ont été com- 
mis dans la province de Kiang Si, 
un homme, une femme et deux en- 
fants auraient été tués et mangés 
par des villageois qui se sentaient 
mourir de faim. Des dépêches re- 
ques de Canton et de Shanghai 
confirment ces rapports et l’on a- 
joute que nombre d'habitants af- 
famés sont rendus fous par la 
souffrance et que les émeutes sont 
fréquentes, des soldats ont été at- 
taqués. 


+ 


Dans la vallée de la rivière Kan, 


tous les villages ont été dépeu- 
plés par la famine: les cadavres 
jonchent les chemins et les 
champs, On ne peut trouver assez 
d'ouvriers pour faire la récolte 
dans les plantations de thé et les 
propriétaires subiront des pertes 
considérables. 


MM. Elzéar Sevigny, Gustave 
Ricard et Paul Auvé, sont de re- 
tour d’un voyage à Irma, village 
situé sur la ligne du G. T. P., où 
ils sont allé faire l'acquisition 
d'animaux de race pure. 

L'agence de la compagnie des 
pianos Mason & Risch, dont nous 
publions une annonce dans ce nu- 
méro, a été transférée dans l’an- 
cien édifice de la banque Molson, 
entièrement remis à neuf, 


nent “ 


prix 
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LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 


* AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 
Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parte le francals 
135 JASPER EST Borte Postale 1529 
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FORT GEORGE AND WESTERN LANDS 
Limited. 


215 Jasper Ouest Phone 4012. 
er 


FORT GEORGE nttire l'attention générale. 

l'est le moment d'y acquérir quelques Luis 
CEue 450 miles dHnonton, à mi-chemin, 
de Prince Rupert, «ette future vie sera de-ser- 
vie par ‘rois Ng.es transcontinenta es et d'au. 
tres voies fuites. Prevoss-2 l'avenir et achetez 
dès mainte wnt. Désirez-vous une part ds 

rofite? Pins de 32,000, d'acres de Lerreara- 

le: :10,07001 d'acres de terrains miniers, fo- 
restiers, qui actenqent les voies ferrées pour 
se dévelosper prodigiensement 

L'estie FARICRX FORT GEORGE. 

Cartes et renseignements grar its 

LEONARD HAËDL (édifice de lOpera 
House) 215 Jasper Quest, Edmonton, Alberta. 


re ment 


Alphonse Gravel B. À. LL. B. Emile Gravel B, S. L B 
GRAVEL & GRAVEL 
6606 


AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE jJAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


‘ Dr W. HAROLD BROWN 


Spéculiste pour les YEUX, ies OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES 0E CONSULTATION : 


8 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1.36 heure p.in. & à heure» p.m. 
- Par arrangement seuleinent 


Examen de la vue pour choix de lunettes, 


DENTISTE . 


Or. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 

ureaux toujours ouverts, Prix modérés 


Telephone 2825. On parie français 


Dr.R. B. WELLS 
Élève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 
Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwouod 
Heures de consuitauons : 10 am, à { pm. 
2 pm. à 5 p.m. 


Examen des yeux pour choix de 
‘ lunettes. 
A VENDEE, uu eugin à gazu- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et coursuie. 
Etat neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de Ja ‘Froisième 
rue et de l'avenue Athabasea, à la 
cour à_ bois. 


H. Milton Martin 


Courtier d'immeubles 
et d’assurance. 
AGENT FINANCIER 

24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


. Telephone 4334 
Boite postaie 998 


LOUIS MA ORR3yL, COTE, D.LS, CE, F,B. SMITH, B,Sc. 0.8 


COTE & SMITH 


Arenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la quanté du charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristall BIk. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA, 


CHARBON 


CHARBON très gras pour fournaises 
Charbon “NUT” 
Livraison rapide directement de la 
fam se mine ‘“Ottewell"* 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper E. 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 


MINION ET 


INGÉNIEUR :IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncter. Phone 2638 


Assurez-vous sur la vie à 
The London & Larcashire Life and 
General Assurance Association Ltd, 

Bureaux princivasx, Londres, Anzleterre, 


A. W. SCRIVER, gérant régional, tdmonton, Alta, 
Représentant égatement de 

The London Guarantee and Accident 

Insurance Company. 


BARNES & GiBBS 
Architectes licenciés 


R. Percy Barnes, ‘ .A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A, 


141, Ave Jasper, E.monton Tel. 1361 


- LES CCNTRACTEURS 


Fonf nos prix pour nos matériaux de 
construction 
ment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
üorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, 


Calgary, Nelson 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oues 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Sarae- 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
Hon. A.C. Rutherford, F, C. Jainieson 
Chas. H. Grant, Elmonton, MeDougail 
Court. “l'éléphone 4413. Strathcona, 
Edifice de la Banque Impériale. Télé- 
phone 3122. 


Larue 6 P icar d 


ont maintenant leur bureau au 


No. 246 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Teléphone 
Oflice, 1816 


Résidence, 1798 


Richelieu Hotel 


j, N. Pomerleau, Prop 
CRE 
Pension : 81.50 et 32.00 
Pension à la semaine : 87.00 
& 
PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
T’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMACIE LINES 
125 Ave. fasper Ouest. 


Nous informons le public de 
langue française que nous ve- 
nons de nous assurer les ser- 
vices de : 


M. T. €. GAGNER, Pharmacien 


Tel, 1626 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise et 
allemande 


Les commandes par la poste 
font l’objet d’une attention 
spéciale. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas 58.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
$30.00 


Téléphone 1528 622 Premièra rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de.meubies, pianus, coffres 
forts et marchandises de toutes aortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. 
W. A. Léonard 


Livraison à domicile de cube d'ex- 
J. M. tienry 


The Edmonton Sporting Goods 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 


233 ave. Jas est :- Edmonton 


Agences imperiales 
9 ———— 
Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileau 
Edifice de la Banque Impériale 
PHONE 4322 Prêts d'argent 


Assurances.—Immeubles 


“UN MALGHANGEUX 


En dépit de son nom, Fortuné 
Leriche ne nageait pas dans l’opu- 
lence. Mais ee jour-là, c'était pis 
que tout ce qu'il avait subi jus- 
qu'alors. 

Pas un sou en poche. Pas la 
moindre pincée de tabac dans la 
blague. Pas même dans la tête u- 
ne idée, ou dans le coeur un es- 
poir. | 

C'était la purée noire, la som- 
bre dèche, la pâle débine, l’épaisse 
misère, la guigne, quoi! léter- 
nelle guigne qui le poursuivait 
de son oeil louche, sans trêve ni 
repos, depuis son enfance. 

Désemparé, Fortuné Leriche 
flottait sur le boulevard, s’en al- 
lant à la dérive, l'oeil aux aguets 
toutefois, cherchant dans la mas- 
se houleuse des passants l'ami 
sauveteur, la bonne poire à taper 
d'un louis... ou de quarante sous 
..., de quoi surniger jusqu’au 
lendemain. 

Il y a, sur le pavé, une quantité 
invraisemblable de gens qui 
ne vivent ainsi que jusqu’au lén- 
demain..., mais qui vivent très 
vieux tout de mêre, les lende- 
mains se succèdant de jour en jour 
pendant des années. 

Malheureusement, cette fois-ci, 
il semblait bien que l’infortuné 
Fortuné n'allait pas pouvoir “te- 
nir le coup”. La chance lui était 
vraiment trop contraire, Il avait 
bien déjà aperçu deux ou trois 
figures de connaissance, ‘ 

A ce moment, il s'était composé 
un air souriant, dégagé, prêt à 
s’avancer, la main tendue, mettre 
le grappin sur le sauveteur- ..,ça 
n'avait pas pris. 

Avant d’être abordés, les amis, 
méfiants, avaient viré de bord, 
connaissant le citoyen. Sa mine 
enfarinée ne trompait plus. On 
flairait le tapeur à cent pas, et, 
sur le champ, on changeait de 
trottoir. 

Cent fois par jour, d'ailleurs, 
on peut observer une scène pareil- 
le sur les boulevards, et, sincère- 
ment, pour y circuler de nos jours, 
savoir éviter autos, voitures, om 
nibus, trous, palissades, filous, a- 
paches, créanciers et tapeurs, il 
faut avoir le pied vraiment pari- 
sien. 

Mais revenons à..Fortuné Leri- 
che, ‘ 

Toujours flottant à la dérive, il é- 
tait venu s'échouer vers la Banque 
xxx. Là, il avait fait halte, indé- 


cis, cherchant en son crâne creux} 


un ultime expédient. 

Et comme, devant l’imposante 
bâtisse il songeait sauvagement 
aux flots d’or qui s’y déversaient 
sans cesse, il aperçut... un billet 
de mille francs. Hille francs! Som- 
me énorme, Clitïre éblouissant. 

Ce billet, tenu négligemment, é- 
tait entre les doigts d’un gros 
monsieur, l'air cossu, lequel, les 
mains derrière le dos, était plan- 
té le nez en l'air contre un journal 
illustré, suspendu à la devanture 
du kiosque de journaux qui se 


on 
SE 


1911. 
LE 7) 
trouve là, 

Conçoit-on cela? Pareille in- 
souciance! Pareille imprudence! 

Jouer, du bout des doigts... 
derrière son dos... avec un billet 
de mille francs... en pleine foule 
.. en plein boulevard! 

Et cette foule allait et venait, 
se pressant, se bousculant. Person- 
ne ne voyait... ne remarquait ce 
chiffon précieux. 

Personne? &i! 

Fortuné Leriche, lui, le couvait 
des yeux, le nangeait du cerveau. 
Ses mains avaient des crispa- 
tions nerveuses et ses lèvres trem- 
blaïient. Il était venu se placer 
devant le bonhomme cossu, tout 
près, et par moment, le billet le 


(Suite à la page 3.) 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


H. À. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 
617, deuxlème ruc—volsin du patinoir 
CDOMON TON 


mx RS 
Végreville Crown £ 
Liquor Store | 
VEGREVILLE 
“RUE PRINCIPALE SUD : 


Vins, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 
‘Cass’s Ale”et “Guiness’s L 

Stout” 
Bière “Lager’”' en petits 
et grands barils 


Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


T. H. CHARLEBOIS 


Jd. H.McKinley J.J.Barr A.V.Dunham 


Président Vice Prés.  Gér. et. Sec. 
The Windsor Livery, 
Limited 


(Ecurie de louage) 
Voitures de tous genres 


Ambulance. 
On accepte les chevaux en pension 
Premiere Rue, au sud de 
t’hotel Windsor. 


Telephone 2222 


Edmonton 


Ca LT LE EST FLO 


| SDS IADAUAGES US CMABSAINIANADUNHEHANHOHE 


CAMPBELL et OTTEWELL 


White Rose (Fancy Patent) 
Strong Bakers et 


PR RTATA TTC SEA TAES 


& Minoteries a Edmonton. 


MINUTTIERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Crême de bléet farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


Âlts. 


Peacemalker (Fancy Patent) 
Golden Harvest 


ÉRÉNSIATEN EN EN EN EN EN EI EIRE 


Telephone 1542 * 


ÉEROGUGOUNNROUUNUNNUUBNNECDUGBGRCUNNOBUNE 


Matin 


par jour. 


Fabrique csoulement par 
Mailier & 

Téléphone 1327 

cassssssces0es"cs6es6es) 
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CHPE 


rapides, sures et sans 
Fabriquées par 


The €. B. EDDY 


RS GR a 8 CR du TRES CR RCE DORE CEN ES 


Fi 


Chaque pain est garanti peser le plein poids. 


COCCHETES ES0S02P2DO DONC ATTOSHO COCCLERSSESSÈSPOESEOS000 


Fondée en 1831 : 
Demandez.tes chez le plus proche épicier. 


LR GDEL HE EES LYS EN EN ES EN ES E NE) EU UR ES GUEST ES EN Po LES ES ES ES EN EN ETATS ES 


CSSSIESD CESTEPTHOPTSETERTOSESTC TEST RTS SECOPOD POUCASETESSCOPATLISESCSES SEE SOCSO 00 


LE MAGASIN DE LA QUALITE 
GMOTHER’S BREAD” 
LES TROIS REPAS NÉCESSAIRES 


D'LEL TE 
Le pain ‘‘ MorxErs ” est celui qui satisfait trois fois 


Soir 


Aidridge 


223 avenue Jasper 


eee PCR CE EE EE EPA CI CA GERS ER SRE ER RSC TS EEE EA 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu'elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu'elles sont 


danger. 


Co’y, Hull, Can. 


POLTA LT EE EL RECETTES TEE LOST SEE EST FIST RATS FETE TEE 


p- 


IMPER 


Capital autorisé, $10,000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont, 


EL 0 CE 
, … . 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant »  » 


SHOT PRE RER DR ELA SERIE 


Li LETTRES 


136 rue Rice 


k 


Capital souscrit, S6,905,000.00 Capital payé, $6.575,000.00 
Fonds de Réserve, $5,575,000.00 


D.R.WILKIE, Président, 


me 
Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds’ Bank, Bureau, rune Lombard, 
Londres: New-York: Manhattan Bank: Minueapolis: First Nationai Bank: St. Paul: 
Second National Bank: Chicago: First Nationul Bank. Succursales à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Untario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays” 
‘‘Bank Money Orders.”” 


S5.00 et moins . 
Audessus de 5.09 et ne dépassant pas #10 - 5 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quol bureau de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES,. Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir Ue la date d 


# 
$2 


lhe CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITE D 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 


HRESEGESE RSS SESS LES LS CPAS EN SE SEEN AS SE ER EN EI GLS EN SANS CELE TRES 


ë 


Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


aux prix suivants: 


cts, 
fcte, 
cts. 
15 cts. 


“ 


80 - 


"« »  Succursale d'Edmonton 
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No. 


Le jeu pour lui était plus dan- 
gereux que pour tout autre. Habi- 


| ‘tué à vivre en plein air, il subis- 


sait vite l’atmosphère de ces lieux 
fermés, Ses Jjuues s'empuut- 
praient; le sang-trvid lFabandon- 
nait; la race aivrs reprenait le 
dessus. 

1] n'avait point l’idée 
Jrémolin pût être pauvre, il igno- 
rait la valeur exacte de l'argent, 
il jouait sur parvle, et personne 
n’eût eu la peusée de lui refuser 
la revanche, 

Ce cercle restreint d’oisifs #a- 
musa d’abord de le voir ainsi s'em- 
baller; puis, .comme l’autre, sans 
s’en apercevoir lui-même, parlait 
souvent un peu haut et par une 
iutonation brusque accentuait 
parfois une impérieuse volonté, 

tous en arrivèrent à désirer qu’il 
reçut un jour une leçon. 

‘ L'occasion ne se fit guère at- 
tendre. En s’obstinant, Pierre per- 

.dit un jour cinq cents franes sur 
parole, 11 ne les avait pas. Il a- 
vait déjà touché aux fonds dont 
il avait le maniement pour ies af- 
 faires de sa mère. Un peu pâle, il 
demanda huit jours, 

.. —ÆComment donc, monsieur 
Pierre, dit Sacchard, son parte- 
naire, mais ce n’est pas sérieux. 

. Annulons la partie, si vous vou- 

* lez...” 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


} | LE DERNIER DES TREMOLIN 


qu'un 


lo 
À 


Pierre le regarda d’un tel air 
que l’autre baissa les yeux. 

—-fnfin, ce sera comme vous 
voudrez, ajouta-t-il, 

Pierre surtit, et Ja porte une 
‘ivis lermée, tous les assistants 
vuuieuterent cette grosse perte. 

—Je le cruis un peu detrisé, 1e 
geutiihomime”, iirent les uus en- 
cuunles qu'il arrivat du éhagrin 
& uu aubie, 

—-C'est une somme pour eux, 
constatérent les autres. | 

— on sung ne peut mentir! 
maxima, d’une voix tonnante, 1€ 
vieux Lulngevin, qui jouissait d'u 
ae réelle autorité de parler dans 
“étubliissement. “Lisez Dulaure, et 
vous verrez que les gentilshom- 
mes d'autrefois passaient leur vie 
à boire et à jouer. Ce sont ces 

andales qui ont amené l’immor- 
telle révolution de 89, le jour où 
Mirabeau prononça à la Cenven- 
tion, dans la salle du Jeu de Pau- 
me, aux Tuileries, ces magnifiques 
paroles: “Les grands ne sont 
grands que parce que nous #0m- 
ues à genoux, levons-nous !” 

+-AHons, coupez, voisin, et 
vous, loinette, vous me servirez 
un bishotf sérieux”, ajouta Lan- 
gevin, pour terminer son discours 
‘ar une péroraisun qui fut un ex- 


des qu’il venait de prononcer. 

1 Au fond, Sacchard était désolé 
d'avoir gagné une somme relati- 
“euient si considérable, Il était 
roux, et, comme tous les roux, al- 
«rnativement bon et méchant, Il 
«la se coucher, pestant contre lui- 
même, et, le lendemain, au réveil, 
il eut une inspiratiun qui ne réus- 
sit pas comme elle eût mérité de 
réussir. 

pès le matin, à l’heure où il sa- 
sait Pierre à la chasse, il se pré- 
en{tait à Trémolin et demandait 
a païler à Mme Brissey. 

Ame Brissey le reçut dans la 
“rande salle, Elle était en costu- 
He de travail, mais son attitude, 
qui s'était faite très froide de- 
“ant un de ces parvenus qu’elle 
r'aimait pas, glaça Sacchard et 
‘empêcha de bien expliquer ce 
wil prétendait faire, 

|}, Mon Dieu, madame, dit-il, M. 

: Pierre à perdu une somme assez 
forte au jeu, je crains qu’il ñe se 
chagrine; dites-lui donc bien. 
c'est un enfant, après tout. 

—Si c’est un enfant, il ne fallait 
pas jouer avec lui. 

-Je veux dire. qu’il est ani- 
neur d’après le Code, ajouta-t:il, 
en essayant de plaisanter. 

—-Je ne connais pas le Code. 
D’après la coutume du Forez, M. 
Pierre est majeur à dix-huit ans. 
De combien s’agit-il? 

—Mais, répliqua Sacchard, ce 
n'est pas pour cela. Vous vous 
inéprenez.… Ce n’est pas pour une 
bagatelle de cinq cents francs... 

Mme Brissey alla à un petit ba- 


emple, tandis que le café tout en- | hut de chêne et, tirant un à un 
tier méditait les phrases profon- vingt-cinq louis d'nn jaune clair, 


de vrais louis à la lunette, elle les 
mit devant Sacchard tout trou- 
vit 

-—\ULa, luuusieur, dit-elle, et 
u ui BESLE EE Ii 41 Cubuüuitle 
qu Elig LrOUVail l'ENcJeLIED ussez 
aug. 

bacchard prit l'argent machi- 
aulement, 

— vus ne mn'ävez pas compris, 
murmura-t-11, Ce n'est pas du tout 
ce que j'étais venu vous dire. Je 
vouuiais au contraire épargner un 
«nuui à M. Pierre, 

—Quand on fréquente certaines 
gens, fit Mme Brissey sans s’adres- 
ser personnellement à Sacchard, 
on peut toujours s'attendre à é- 
prouver du désagrément. 

Sacchard salua et partit blanc 
de colère. Il ressentait en etfet, ce 
sentiment d'irritation légitime que 
l’on éprouve en voyant de loua- 
bles intentions méconnues, “Sont- 
ils fiers dans cette bicoque! pen- 
sait-il en s’en allant, et ça n’a pas 
le sou cependant.” 

Il était furieux contre Mme 
Brissey, contre sa maladresse à 
lui-même. 11 avait souhaité véri- 
tablement se montrer désintéressé 
et bon enfant, il avait fait, en réa. 
lité, devant cette femme qu’il res: 
pectait, la figure d’un cuistre 4- 
pre à l’argent. “Ils me le paye- 
ront”, fut le dernier mot qu’il se 
dit à lui-même, 

Mme Brissey, par un sentiment 
de délicatesse exagérée, tut à son: 
fils la visite de Sacchard, Lu ques. 
tion d’argent écoeurait 1e!lement 
cette nature esceptioaselle, qu'el- 
le n’eût po'n: soulr que son fils 
eût à rougir devant elle à proros 


d’une sembla5 e misère. ! 

—J'ai re'ikoursé Saechard, jui 
dit-elle simpismeant Ne  jouvz 
plus: souvenez-vous que vous êtes 
pauvre. Heureusement que j'a- 
vais mis ces vingt-cinq louis de 
côté pour acheter une paire de 
boeufs, La Paccaude et la Grise, 
qui sont vieilles, travailleront un 
peu plus longtemps: les bêtes paie- 
ront la folie de l’homme, 

Et comme elle voyait Pierre 
boulevgrsé devant catta vemon- 
trance, elle l’embrassa et se mit à 
sourire, 

Ne jouez plus, répéta-t-elle. 

—Je vous le promets, ma mère, 
fit Pierre. 

Et tous deux s’en allèrent tris- 
tes, de leur côté: lui, honteux d’a- 
voir gaspillé cet argent sacré; el- 
le, navrée d’avoir été obligée de 
faire sentir à cet enfant ce que 
c'était que la pauvreté... 

VI 

Pierre Brissey fut longtemps 
sans toucher une carte, Il évitait 
avec soin de se rencontrer avec les 
compagnies qu’il avait fréquentées 
quelque temps, 

—Ma mère vous a payé? dit-il 
à Sacchard dès qu’il le revit. 

— Oui, fit l’autre un peu gêné. 

Êt ce fut tout. 

Malheureusement, Pierre ne 
pouvait rompre tout à fait avec 
cette société, que chaque jour quel. 
que affaire mettait en contact 
avec lui. Un matin qu’il était allé 
à Roanne il dut rester à diner et 
retrouva là Sacchard, Dervaux, 
Barherousse, auxquels, <s'étaient 
mélés. quelques jeunes gens de la 
ville et aussi quelqnes eommis- 


mm 


See 


voyageurs de passage. 

Après le dîner, on étendit le ta. 
pis sur la table et on se disposa à 
faire la partie. 

Pierre, d’instinet, s'était mis au 
Eu... 

—Ï est bien entendu qu’on 
éclaire, sécria Desvaux, qui a- 
vait été refait, comme il disait, 
pour avoir joué sur parole avec 
des étrangers. 
— Parbleu! 
choeur, 

Pierre devint pâle ainsi qu’il en 
avait l'habitude dès qu’il éprou- 
vait la plus légère émotion. Il 
sentait sa gorge se serrer au mo- 
ment d'avouer qu'il n'avait pas 
un louis sûr lui pour commencer 
la partie, 

—À propos, dit Sacchard, en 
s'adressant à lui, puisque nons 
sommes en comples et Que nous 
n’avons pas le temps de régler ce 
soir, prenez toujours ces 5 louis, 
nous terminerons après...” 

Pierre prit l’argent, involontai- 
rement touché de la façon déli- 
cate dont il était offert. 

Il joua et, pour son malheur, 
il gagna cette fois comme la pre- 
mière fois qu’il avait joué. 

Quand, en gagnant Trémolin 
dans la voiture de Sacchard, il 
eût restitué les quelques louis si 
obligeamment prêtés, Sacchard 
fut parfait de courtoisie. 

—Est-ce que je ne connais pas 
les jeunes gens? fit-il, vous n’avez 
qu'à me giisser un mot, quand 
vous serez À court d'argent, je 
suis tout à votre disposition. 

A partir de ce jour, Picrre Bris. 
ser. fut perdu. | ". 


répondit-on ‘en 


Il aimait les cartes comme un 
aime la prenière passion qui vous 
à remue et vous a lait vivre. |! se 
plaisait à toucher l'or, à le voir 
aller et venir, courir, apparaitre 
et disparasure. Quand il eut trouvé 
dans Sacchard un banquier qui 
vuriait toujours, il se jeta tete 
haissée dans les émotions du jeu. 

l'endant le jour, les affaires ou 
la chasse expliquait son absence à 
eu mère, La nuit, il n'avait qu'à 
sauter par la fenêtre de sa cham- 
bre qui donnait sur la forêt, et en 
deux heures—une promenade pour 
iui—il était à Roanne, à lhôtel 
des Deua-Eléphants, oû J'accueil- 
lait par une bienvenue joyeuse le 
cercle un peu mêlé qui se donnait 
rendez-vous là. 

Qui eût pu connaître ses exCur- 
sions? Le Muet seul était le cont- 
pagnon et le confident de ses cour- 
ses nocturnes. Assis dans un Coin 
de la salle, parfois couché sur le 
plancher quand Ja partie se pro 
longeait, le AMuet suivait anxieu&e- 
ment, lui aussi, le va-et-vient de 
ces rois, de ces dames, de ces à5 
qui portaient avec eux la joie af 
la tristesse, Fixés sur le visage dr 
son maître, ses yeux intelligents 
cherchaient, dans ces traits trof 
mobiles pour un joueur, le g1iÿ1 
ou la perte. T1 s’efforçait, quand il 
le voyait jeter une carte plutit 
awune autre, de le conseiller par 
l'expression tantôt souriante, tai- 
tôt navrée que prenait sa fig'ire. 


A Suivre. 
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Nouvelles 
régionales 


mt 
(De nos correspondants particu- 
liers.) 


x 


BONVOULOIR, SASK, 


L'année s'annonce sous les méil- 
leurs auspices.—Ce que les fer- 
miers demandent. 


Après les grands froids de jan- 
vier, la température est devenue 
idéale; déjà les fermiers so pré- 
parent pour les travaux du prin- 
temps, 

Les transactions reprennent de 
plus belle avec les beaux jours. 
Il se fait de nombreuses comman- 
des de machines aratoires, des a: 
chats de chevaux, etc. 

Malgré que l’année dernière n’a 
pas donné tous les résultats aux- 
quels nous étions en droit de pré- 
tendre, nous ne perdons pas cou-” 


confiance dans l’avenir, 


désir unanime de la population. 
MM. . West, représentants de , se RARE SUR DER CR RER EG 
| . ; passé quelques jours ici pour af-|k 
Cies de machines agricoles, vien-| , : : : Ç | 
nent de faire construire un immen- faires concernant la Cie Int gra 
se entrepôt en prévision de l'ac-|tional Harvester, l 
eroissement de leurs transactions.| M. Wilfrid Pépin, agent de cet-|} 
La semaine dernière, M, Lon-l te Cie, vient de vendre un moulin à 
gis, du Lac St-Vincent, est arri-| à battre à MM. Fontaine, de St-|$ 
vé avec dix charges de poissons, | Edouard. ; 
pris dans le Lac Froid, M. Lon- 
gis a installé au lac St-Vincent un : : 
magasin où il fait des affaires très, début de l’année. M. Pépin espè-|| 
praspères, - re placer deux autres moulins d'i- £ 
Il vient d'arriver une aventure] ci au printemps. É 
plaisante à l’un de nos amis quil Les malades sont assez nom- : 
DE le train à la gere de breux à St-Paul, depuis le com- : 
ermilion pour se rendre à Islaÿ.! Le ncement de l’année, Notre dis- Ë 


À la halte de Borradaile, il lais-| . : .É 
sa tomber nc gant sur le quai tingué médecin, le Dr. Gagnon, | 
at voulut descendre pour le ramas.|[5e fait une excellente -clientèle À 
ser, mais avant qu’il fut remonté| grâce à son talent et à son dé-|| 
le train était reparti; notre voya-| vouement. : 
geur en fut quitte pour le suivre! Tout dernièrement M. J. B. La-|} 
à pied, de très loin! en marchant |} cane, fils aîné de M. Guillaume |} 


sur les traverses de la voie ferrée. - d 
Ce fut une petite promenade de Laboucane, est décédé presque : 


sept milles. Notre ami rit encore| subitement. Ê 
de sa mésaventure... MM. Benoit et Poisson ont ov-| 
vert un patinoir pour les “sports” |Ë 


M. D. MecKinn, de Végrevillé, a 


C’est une magnifique vente, au |} 


C'est sans aucun doute la vente de meubles ayant obtenu le. plus grand 
succes a Edmonton, Les prix onf ele redu'ts d'une facon incroyable. 
: Nous avons des milliers d'occasions qui ne se representeront jamais. 


verges de nattes japonaises 15c 


Un magnifique assortiment d'articles en cuivre: 
Jardinières, vases, amphores Plats décoratifs, etc. ces articles sont vendus à moitié prix. 


VOICI LA LISTE D 


Un Lit de 


Il y a quelques jours, un fer- 


sors 
ss se Die YU. 


tait surpris en pleine prairie par 


R. tienne ses promesses «et active] devait suivre pour regagner sa 
ia construction de sa ligne nou-| ferme, La nuit était proche, il 
velle qui nous est absolument in-|s’arrêta et improvisa un campe- 
dispensable pour l'écoulement de] ment dans son traîneau. Ce ne fui 


nos produits. 


LA FLECHE, SASK. 


Toujours la ligne Lethbridge-Wey- 


qu’au matin qu’il put se remettre 
en route. 


ST-RAUL, ALTA. 


burn.—Une pétition des fer-| L'activité reprend.—Une nouvelle 


miers. 


Nous apprenons avec plaisir 
que M. G. Groulx, représentant 


ligne télégraphique. —Mésaven- 


—Les affaires. 
La température superbe dont 


d'une Cie de machines aratoires,| nous jouissons facilite la reprise 
vient de prendre, secondé par plu-| des affaires, et nos cultivateurs se 
sieurs fermiers, l'initiative de fai-| remettent à l’ouvrage avec plus de 
re signer une pétition qui sera en-| courage que jamais, Les moulins 


voyée au gouvernement. 


à scie sont activement occupés; 


Cette pétition, qui se couvre ra-| l’un des propriétaires de moulin, 
pidement de signatures, demande| M. Garneau, a l’intention de scier 
au gouvernement d'agir auprès del un million de pieds de bois cet 
la Cie du C. P. R, afin que celle-! hiver sur sa réserve forestière de 
ei pousse activement la construc-| la montagne de l’Orignal. Ce tra- 
tion de la ligne Lethbridge-Wey-! vail est le bienvenu de tous les cul. 


burn, ou celle de l’'embranchement 
Moose Jaw-Gravelbourg. 

Il importe peu aux fermiers, 
que l’une ou l’autre de ces voies 
ferrées soit construite tout d’a-| 
bord. L'essentiel pour eux c’est 
d'en avoir une le plug tôt pos- 
sible, 


0 
VERMILION, ALTA. 


De Vermilion à St-Albert— Un 
ranch prospère, 


Lyndi, 26 février, M. et Mme 
E. Sernard et leur fille Simone, 
étaient de passage à Vermilion, 
en route pour St-Albert, où M. 
Bernard va prendre possession du 
magasin qu’il achetait récemment 
à M. Dawson. 

Les nombreux amis, tant An- 
glais que Français, que M. et Mme 
Bernard ont su se créer pendant 
leur séjour ici, avaient tenu à 
venir à Vermilion, pour leur sou- 
haiter, avant le départ, bonne 
chance et plein succès dans leur 
nouvelle entreprise. 

Le futur succès de notre ami ne 
fait d’ailleurs pas de doute, car 
M. E. Bernard est un de ces har- 
dis pionniers doués d’une énergie 
et d'une volonté à toute épreuve. 

Venu du nord de la France, il y 
& environ quatre ans, en compa- 
fie ue M. À. E. Deltombe, M. Ber. 
nard s’associa avec ce dernier et 
ils fondèrent le ranch “Black 
Foot”, à environ 12 milles au sud- 
est de Vermilion. Ce ranch pros- 
péra très rapidement et il se com- 
POS& ‘aujourd’hui d'environ cent 
chevaux et de plus de deux cents 
bêtes à cornes, toutes des meil- 
leures races adaptées pour l’éleva- 
st en Alberta Laife?ine est égale- 


nent ave boues les ma-| 


chines modernes requises pour une 
culiure extensive. 

_Après la dissolution de l’asso- 
“lation, M. À. E, Deltombe de- 
Mmeurera seul à la tête de cette im- 
Portante exploitation rurale, 


M. Mercier, qui s'était établi de. 
Puis trois ans à Vermilion, vient 
de vendre son homestead pour la 
Somme de 32,800. 

Cette vente donne une juste i- 
dée de la valeur des terres n vuf- 
milion, 


tivateurs des environs, désireux 
de trouver à s’employer jusqu'aux 
semences. 


Le gouvernement fédéral vient 
de décider la construction d’une 
ligne reliant St-Paul à Durling- 
ville. Sous peu des soumissions 
seront demandées pour la fourni- 
ture de 1500 poteaux. 

Cela fait pressentir que le gou- 
vernement commence à se rendre 
compte que la région est appelée à 
devenir l’une des plus importan- 
tes d’Alberta. | 

Une mésaventure, qui aurait pu 
avoir de tragiques conséquences, 
vient d’arriver à un groupe d’hom- 
mes employés à des travaux d’ar- 
pentage au nord du Lac Froid. 

Lorsque les grands froids du 
mois dernier survinrent, ces hom- 
mes, arrivant tous d'Europe, et 
peu habitués aux rudesses passa- 
gères de notre climat, s’effrayè- 
rent des rigueurs de l’hiver et a- 
bandonnant l’ouvrage, ils résolu- 
rent de camper en attendant le 
retour du printemps. 

Lorsqu'ils eurent épuisé toutes 
leurs provisions, force leur fut d’a- 
bandonner leur campement et a- 
près mille difficultés ils parvin- 
rent à St-Paul, 

L'autre partie de l’équipe, sous 
la direction de M. Saunders, D.L. 
S., travaillait à quelques milles, 
lorsque ces hommes abandonnè- 
rent le travail et M. Saunders fut 
plusieurs jours sans savoir ce qu’é- 
tait devenu la moitié de son équi- 
pe. 

On conçoit quelle fut son inquié- 
tude. Cette aventure subsistera 
longtemps dans la mémoire de 
ceux qui en furent les acteurs et 
les témoins. 

M. Gruce,at'ipnisfree, est dans 
ia région iavpuis quelques jours, 
et il achète un graud nombre d’a- 
nimaux qu’il paie à raison de 5 à 
6 cents la livre sur pied. Ce prix 
est le plus élevé qui ait jamais été 
payé dans la région, aussi nos 
cultivateurs ne se font-ils point 
priés pour vendre, 

Si nous avions maintenant un 
débouché pour notre grain et no- 
tre foin, l’aisance entrerait vite 
dans toutes les fermes. 

L’Hon. P. E. Lessard a passé 


Les affaires s’annoncent comme Ja semaine dernière parmi nous, et 
devant être très actives à Vermi-| doit revenir sous peu pour visiter 
lion, au cours de la saison pro-|son comté. M, Lessard vient assez 


chaine, ‘ 


souvent à:St-Paul, centre de sa cir- 


Deux nouveaux bureaux 4’af-|consemption et les électeurs en 
faires viennent d’être installés au| profitent pour venir le voir. 


village, de plus on parle beau- 


MM. Lapierre et Godbout sont 


Coup de l'installation. prochaine partis pour Edmonton,-en voya: 


d'una banque, pour répondre au 


go d’affaires, 


si me me + 


du village. Cette innovation fait le|Ë 
vage et nous sommes pleins de] mier des environs, M. J. Algot, é-| bonheur des jeunes, : 
Nos "félicitations et nos voeux|} 

Avec une bonne récolte, ce que‘ un blizzard. M. Algot ne put bien-| du succès aux promoteurs. = 
nous demandons est que le C. P.| tôt plus distinguer la route qu'il 


Lettre d'Ottawa 


Un débat intéressant au 
sénat 


LA QUESTION DES ELEVA-. 
TEURS DE L'OUEST, 


Ottawa, 17 février. 


Au sénat aujourd’hui, Sir Ri-|l 
tures d’'arpenteurs.—En voyage.|chard Cartwright a expliqué en dé.|} 
tail les mesures du gouvernement | Ë 
au sujet des élévateurs à grains.|£ 
En proposant la seconde lecture |} 
du bill, Sir Richard a dit que la]: 


mesure était d’une grande impor 
tance et d’un caractère inaccoutu- 


mé. Le sujet traité a été longue |: 
ment discuté, spécialement dans|i 
l'Ouest, où les fermiers croyaient || 
injustement |} 
traités par des personnes qui ser. |# 
vaient d’intermédiaires entre eux |{ 


qu’ils avaient été 


et le consommateur. Une commis- 


sion a fait enquête sur la question |£ 
et a été suivie d’une législation! 
connue sous le nom de “Loi des|à 


grains du Manitoba” qui est re. 
mise en vigueur avec quelques mo. 
difications. Après avoir donné,aux 
plaintes des délégations et autres, 
une pleine considération, le gou- 


Un Lit de 
Un Lit de 
Un Lit de 


CCC 


vos 


CE 


sésessereee pour 617.50 
prur 26.00 
pour 37.00 
pour 36.00 
pour 40.00 


os, 


ssveus ss 


CCC 


CCE 


sorte ssssss 


CT 


.Un Lit de 
Un Lit de 
Un Lis de 


tosessssre 


45.00 

_ 60.00 
65.00 
40.00 
pourä00.00 


CR 


CRC 


Ces prix sont ridicules da bon marché mais nous devons à tout prix liquider ces articles. 


REDUCTION DE 50 pour cent 


produira sans doute jamais. 


fi 


d’amendes de cinq à vingt mille | 
dollars et d’un emprisonnement |É 
vernement prit des décisions qui|de deux ans. La commission fera : 
sont indiquées dans le bill et qui, | rapport au gouvernement tous les |# 
on l'espère, rencontreront les né-lans et pourra recommander les! 
cessités préstes et feront gar-| changements qu’elle croira désira. |E 


der au blé canadien la haute po-|bles. 


sition qu’il a acquise sur les mar. 
chés du monde. 


Durant les dernières 


prospéré et le reste du Canada a 


On peut se demander pourquoi |£ 
on a cru important d'établir une!Ë 

Sans vouloir donner de chiffres, | commission avec des pouvoirs aus-|£ 
Sir Richard a déclaré que les cul-|si étendus et des pénalités aussi |À 
tivateurs avaient souffert des per-| fortes. La meilleure raison pour|E 
tes considérables par le mélange |l’établissement de cette commis-|} 
du blé aux élévateurs terminus|sion est donnée par les résultats |k 
et peut-être ailleurs et quo-ces ma-| de plusieurs années de recherches, ,È 
nipulations avaient plus ou moins! durant lesquelles le ministère a!Ë 
réduit le prix que les cultivateurs| pris la précaution de peser le|h 
avaient reçu pour leur grain. Per-| grain transporté. Le résultat delË 
sonne ne peut contester l’impor-| ces recherches a montré que plu-|à 
tance de maintenir de prix dusienrs compagnies 
grain à sa véritable hauteur et} pour tactique de mélanger les |} 
d'assurer aux fermiers les plus |orains et dans certains cas de faux |Ë 
hauts prix pour leurs produits. rapports avaient été faits pour ï 
années le! tromper les 
nord-ouest canadien a beaucoup grains et le gouvernement, ; 
Sir Richard Cartwright donne|h 
bénéficié de cette prospérité. Rieü | ensuite des exemples de ces irré |} 


propriétaires 


ne peut plus contribuer à la pros-| œularités. 


périté de l'Ouest et de tout le Ca- 


miers, 


Le bill propose l'établissement | qu’elle s’étendra de l'Atlantique | 


? Le sénateur Campbell demande | 
nada que la prospérité des fer-| quelle sera la juridiction de la|h 


commission. Sir Richard réponil 


d'une commission de grains, com-| an Pacifique. 


posée de trois membres, en gran- 
de partie sur le plan de la com- 
mission des chemins de fer, et 
autant que possible indépendante 
du gouvernement. Cette cominis- 


UN MALCHANCEUX 
(Suite de la page 2.) 


sion aura le plein contrôle du frôlait, Un geste... tout petit... 
commerce des grains et aura delet il était à lui. Fortuné étai 
grands pouvoirs, pour déterniner| long et maigre. Le bonhomme é 
les endroits où devront être pla-| tait gros et court. Avast même 
cés les élévateurs publies, et pour | qu’il se fut retourné, Fortuné a 
prendre toutes les précautions né. | vait disparu. 


cessaires pour assurer la pureté 
du grain canadien, transporté en 


L'horrible ét facile tentation. : 
Et puis, d’ailleurs, quel tort 


Europe. Les commissaires seront | causerait-il? Quand on a un pa 
nommés pour une période de dix | reil déd” de l’argent, c’est qu’on 
ans, et devront se retirer lorsqu'ils! en a beaucoup... Tandis que pour 


auront atteint soixante-dix ans.|lui mille francs..., mille... 


c'é- 


Ils résideront à Fort William et|tait un chiffre énorme, là base 
Port Arthur. Ils auront des pou-| peut-être d’une fortune. 


voirs spéciaux d'enquête dans les 


Il les rendrait alors plus tard, 


cas extraordinaires; ils pourront | aux paüvres... et au centruple, 


fermer temporairement les élé- 


Au surplus, pourquoi raison- 


vateurs, lorsqu'ils auront lieu de|ner? Uñä minute d’hésitation el 
croire qu’il y a eu quelque choge | il sera trop tard. 


d'ivrégulier dans leur exploita. 
‘tion. 


Un mouvement du bonhomme 
le décida. Il allait ramener ses 


Dans certains cas ils auront le mains devant lui, 


pouvoir d'acquérir ou de construi- 
re des élévateurs qui pourront 6- 
tre exploités par le gouvernement 
en cas de beroin. Les clauses pé- 
males pourvoient à l'imposition 


Prompt comme l'éclair, Fortuné 
happe ie billet et s'enfuit. : 

Ï1 s’enfuit sans tourner la té- 
te, -filant, la eueur au front, le 
coeur serré, lui battant de grands 


avaient pris|} 


des|Ë 


A. BOILEA 


Directeur-gérant 


IMMEUBLES 


et Lamoureux 


coups sourds dans la poitrine, 


11 allait à grands pas d’abord, | 


u'osant courir, s’insinuant dans la 
Îoule, devançant les passants, 
l'uis la peur le talonna. Il accélé. 
ra l'allure. | 

Rue l!xe, il tourna à droite, des 
cendit vers la rivière, Rue des 


Choses il hésita, puis, instincti-! 


IMPERI 


TT PHARE AO SARA A Me PTE PER SRE 5 


Hon. P. E. LESSARD, M.P.P. 


Président 


COURTIERS 


ASSURANCES 


Nous avons des Acheteurs pour des terres dans les districts 
de Morinville, St. Albert, Beaumont, Duvernay, Brosseau 


EN AVEZ-VOUS A VENDRE 


Nouvelle Semsationmelle—La semaine prochaine, sur 
cette page, nous annoncerons une nouvelle sensationnelle. 
occasion exceptionnelle sera donnee aux compatriotes de faire un 
placement des plus avantageux. 


Ayez l’oeil ouvert! 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton, Alta. 


Là, il s'arrêta, indécis, tourna 
deux ou trois fois sur lui-mêne. 

Un livreur linterpella, un co- 
cher lui eria des sottises. IL crut 
entendre qu'on criait: ‘Arrêtez- 
le” Atïolé, il se lança à corps per- 
du dans la Grande ue, 

Au coin de la lière rue trans- 
versale, il glissa, tomba, se releva 


vement, dégringola dans le passa:| le front en sang. 


ge, s'engoutfra dans le square. 

Presque aussitôt, 
l'effraya. 11 entendait son pas ré. 
sonner sous les arbres, Etait-ce 
l'écho d’autres pas qui le pour 
suivent... Mieux valait la rue a- 
vec son animation, ses bouscula- 
des, la chance de s’y perdre. 

Brusquement, il se jeta dans un 
autre passage, tomba rue Machin, 
presque dans les bras d'un gardien 
de la paix. Il peusa défaillir et, la 
tête perdue, fut sur le point de 
s2 livrer. Le brave gardien, à ce 
moment, fit demi-tour, et, de son 
pas paisible, remonta la rue. Il 
n'avait rien remarqué, 

Fortuné reprit sa course, éper- 
due, sa main crispée sur le billet. 
En deux bonds, il fut sur la place 
du Palais-Cité, devant la Cour. 


la solitude! 


À partir de cet instant, il.ne 
vit plus .Hagard, la bouche sans 
salive, les jambes trébuchantes, il 
fonça devant lui, au hasard, com- 
me une bête traquée qu’on force et 
qui ne se reconnaît plus. 

Combien de temps dura cette 
fuite effrenée. Quel itinéraire sui- 
vit-i? Il ne le sut pas. Maïs le ha. 
sard, ou un reste d’instinct, fit 
qu'à un certain moment il se 
trouva rue de la Dèche devant 
chez lui, 

Il enfila l'étroit couloir de Ia 
mfison, grimpa à son sixième, ou- 
vrit sa porte et s’abattit sur son 
lit, à bout de souffle, à bout de 
force, les membres rompus, la té- 
te en feu: 
Sauvé... enfin! murmura-t 
il ‘ 


CS , 
a er 


AL AGENCIES 


SUR TOUTES LES GRAVURES QUE NOUS AVONS 
EN MAGASIN 


Profitez de cette occasion unique pour décorer artistiquement votre intérieur. 


Vous trouverez à notre magasin une variété immense de tables, chaises, ameublements 


. de salons, salles à manger, ete. Ne négligez pas cette vente dont la pareille ne se re- 


Leo. SAVARD, J.P' 


Secretaire 


PRETS 


Une 


Puis, dans un dernier ressaut 
d'énergie, il se souleva, ouvrit le 
poing, prit. le billet, le déplia. 

C'était un circulaire-réclame d’u- 
ne maison de commerce, imitant 
ün billet de mille francs au recto. 
Au verso, la réclame: 

COFFRE-FORT VICHET. 
Voulez-vous conserver vos bil- 
lets de banque 
Mettez-les dans le 
Coffre-fort Vichet 
Sécurité — Incombustibilité. 


Le lendemain, le sieur Brail- 
lard, pauvre diable, distributeur 
de prospectus, homme-sandwich, 
exerçait son métier sur les boule- 
vards. 

Il venait d'offrir, à un prome- 
neur, une réclame de la maison 
Vichet, lorsqu'un coup de pied au 
bas de ... sa pancarte, lui fit 
pousser un hurlement, 

S'étant retourné, il se trouv 
face à face avec un passant fu. 
rieux. Le sieur Braillard n’a ja- 
mais rien compris à cette aven- 


‘ture... 


Le promeneur irascible s’appe-. 
lait Fortuné Leriche. 
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La diversion du trafic du Nord 


La Chambre de Commerce d'Ed- 
luoDtvn prépare actuellement un 
mémoire aans lequel seront con- 
denses toutes les raisODs militant 
en-1aveur de ia COBSIFUCUIUR d'uDe 
voie ferrée suivant ie tracé pro- 
jeté par la Cie “Alberta Great 
\Wvatérwaÿs ky.” 

Lorsqu'il sera terminé, ce pres- 
sant appel, en faveur du dévelop- 
pement de la région nord-est d'Ed- 
monton, sera envoyé à j’hon. M. 
Sitton, chef du cabinet provin- 
cial d’Alberta. 

Cette initiative de la Chambre 
de Commerce a eu un retentisse- 
ment considérable dans la presse 
et, quelque opinion que l’on ait pu 
professer sur l’atfaire de l’A. & 
G.W.R. force est de reconnaître 
que la démarche de notre Cham- 
bre de Commerce a obtenu lap- 
probation presqu'unanime de la 
province. 


On_ne sait encore quel accueil pere du nord fait courir pour 


le premier-ministre réserve à ce 
plaidoyer en faveur de nos riches! 


territoires du nord, mais cepen-| mercial, est grand. 


dant l'impression dominante est 


que l’hon. A. L. Sifton prendrait munissions contre lui en employ- 
des mesures nouvelles, propres à ant la seule arme qui convienne: 
répondre au voeu de la majorité, | la voie ferrée. 


en pourvoyant à la construction 


prochaine de cette voie ferrée d’un|à l’idée que le développement du 


intérêt primordial. 


L'une des considérations, qui des lignes établies du sud au 
rendent urgente une décision im-{nord et qu’ainsi le trafic futur 


médiate, est l'information absolu- 


ment digne de foi qui met à jour; à la discrétion de la capitale d'Al- 
le projet du C, N. R. de construi-} 


re. une ligne reliant directement 
Battleford au Fort McMurray. 


La distance séparant Edmonton | les ressources du Fort MeMurray 
et Battleford du Fort McMurray, | et de la vallée de la rivière La 
est sensiblement la même, et, si la! Paix, nous avertit que nous nous 
voie ferrée de Saskatchewan par-|illusionnions grandement à ce su- 


venait aux richesses minières du 
Fort MeMurray avant tout autre, 
Pimportant trafic, développé par 


cette région, échapperait irrémé-|irréparable; 
diablement à la capitale d’Alber-| sant? 


ta. 


Une immense partie des terri-lne veux pas entendre. 


L'Ouest est en faveur de 


M. Neely, député de Humboldt, S'ask., fait connaître à la Chambre 
fédérale l’opinion des agriculteurs de l'Ouest. 


mens à aan" "à © "ON à 


Le nouveau traité de récipro- 
cité, qui vient d’être ratifié par 
le Congrès de Washington, fait ac. 
tuellement à la Chambre çcana- 
dienne l’objet de l’un des plus 
vifs débats que nous ayons eus en- 
core depuis l’origine de la Confé- 
dération. 

Dans un magistral discours, des- 
tiné à avoir une portée considé 
rable, M. Neely, député de Hum- 
bolt, à la Chambre des Commu- 
nes, vient de faire connaître le 
sentiment de la populatiog de 
lOuest vis-à-vis du nouveau trai- 
té. 

I1 ne nous semble pas qu’il ait 
été -fait ua plus éloquent plai- 
doyer en faveur de la réciprocité 
commerciale avec les Etats-Unis; 
aussi croyons-nous intéresser vi- 
vement nos lecteurs en résumant, 
d’une.façon aussi fidèle que pos- 
sible, l’intéressant discours du dé. 
puté de Humbolt. 

Succédant, à la tribune, à M. 
Foster, qui venait de faire une 
charge à fond de train contre le 
traité, M. Neely déclare en com- 
mençant que l'attitude prise par 
le représentant de Toronto-Nord, 
est pour le moins surprenante, M. 


Foster a prétendu entr’autres cho-} n6 
ces que le gouvernement n’aurait. 


jamais dû entreprendre de sem- 
blableg négociations, sans avoir 
reçu du peuple un mandat à cet 
effet. Cette déclaration, dit M. 


Hebdomadaire 
par la Compagnie de Publication 
Bureaux et ateliers, 654 deux- 


livraison à domicile, $1.6l 


-t de l'ancienne adresse.  Adres- 
de l'Ouest, Tiroir 98, 


toires naturellement tributaires 
u LUMUNIOD, Et sûr lesquels CELLE- 
vi fonde es esperances ue son dé- 
veioppement iutur, serdit perdu 
“als leLuUulE POUF 14 pl'UvVIRCE, 

Dans un avenir prochain Sans 
doute, la région nord-ouest d'Ed- 
“1UntUN Selu reliée directement 
a ia cote du Pactique. 

Les dépeches d'Uuawa ne si- 
gnaälaient-elles pas, la semaine 
uerluere, la demande de charte, 
iormulée par une nouvelle compu- 
gnie de chemin de fer, pour met- 
ire en communication directe 
Dunvegan et l'Océan Pacifique x 
travers la passe des Pins?... 

Nous sommes donc menacés de 
perdre, à la fois, et la région nord- 
est et la région nord-ouest d'Ed- 
monton que nous nous plaisions à 
considérer comme nôtres, depuis 
des années. : 

Le péril, que cette diversion du 


développement d’Edmonton 
comme point de rayonnement com- 


I importe que nous nous pré- 


On s’est trop habitué longtemps 


nord ne pouvait se faire que par 


de ces régions était entièrement 


berta. 
. Le projet de deux lignes allant, 
de lest et de l’ouest, développer 


jet. 

L'avertissement vient à temps 
pour que notre erreur ne soit pas 
mais sera-il suffi. 


Il n’est pire sourd que celui qui 
la Réciprocité 


Neely, est absurde. Le gouverne- 
ment n’a-t-il pas, en effet, reçu 
du peuple, une fois pour toutes, 
le mandat de lui procurer de meil- 
leurs marchés? M, Neely fait en- 
suite l'historique de la question 
de réciprocité, pour montrer que 
cette question n'est pas nouvelle, 
attendu qu’elle remonte à la Con- 
fédération, et que, dans les négo- 
ciations qui viennent de se termi- 
ner, ce n’est pas le Canada qui 4 
fait le premier pas, mais bien les 
Etats-Unis. 

Puis il annonce, au milieu des! 
applaudissements de la droite, 
qu’un télégramme, reçu de Wa- 
shington, vient d'apprendre au 
gouvernement que le bill, pour 
voyant à la ratification de l’en- 
tente commerciale, a été a- 
dopté par la Chambre des Repré- 
sentants des Etats-Unis, à une 
très forte majorité, 


M. Neely, ne partage pas 
vues de M. Foster au sujet des 
dangers supposés que cette enten- 
te va faire courir à nos ressources 
naturelles. A quoi servirait, en 
effet, d’avoir des poissons dans 
nos lacs, de l'or dans nos mines, 
des arbres dans nos forêts, si nous 

pouvions les écouler sur un 
marché quelconque? M, Neely est 
loin d’être opposé à la conserva- 
tion de nos ressources naturelles ; 


mäis il ne voit pas comment cet 
argument peut s'appliquer à la 


sujet, de député de Humboldt fait 
remarquer que le chef de Oppo- 
“ition ne s'y est pas arrêté lon- 
guement, bien que ce fût un des 
côtés les plus importants de la 
question, M. Borden a cependant 


xestion de réciprocité, 
Quant au côté économique du 


avoué que le pays retirerait de 
cette entente des “avantages 
immédiats”, or, c'est préci- 
sément ce qu'avaient en vue MM. 
Ficiding et Paterson lorsqu'ils se 
ont rendus à Washington. 

Les adversaires du projet pré- 
tendent de plus que le prix du 
grain ne pourra pas augmenter, 
parce que ce prix est fixé par le 
warché de Liverpool, M. Neely 
dit que ceux qui parlent ainsi ne 
counaissent pas le premier mot 
des conditions qui existent dans 

“Uuest. En effet, une grande par- 
ie du grain produit dans l'Ouest 
ne rentre pas dans la catégorie 
du grain destiné à l'exportation; 
ce grain est vendu aux meuniers 
canadiens et ce sont eux qui en 
fixent le prix; or, avec la nouvel- 
« entente commerciale, un mar- 
ché au grain pourra être établi 
à Winnipeg et des acheteurs 
viendraient de Minnéapolis, et au- 
tres points des Etats-Unis, pour 
-aire leur choix. 

M. Neely montre aussi que le 
nouveau tarif, et cela d’après les 
déclarations mêmes du président 
de l’Association des Culiivateurs 
d'Alberta, va révolutionner le com- 
merce et l'élevage des bestiaux, 
veile province, 

En ce qui concerne les instru- 
ments agricoles, le député de 
Humboldt ne cache pas qu’il au- 
ait voutu les voir placer sur la 


NY 


vec les Etats-Unis 
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p* 
merce; elle aura tout simplement quête du monde! 


pour etïel de muitiptier les lignes 
de chemins de jer et de navigauion 
et de faire s'étendre le commerce 
dubs toutes les directions. 

‘Af, l'oster a prétendu, au cours 
de ses remarques, que l'entente 
commerciale avec les Etats-Unis 
donnait le coup de mort à lu 
prétérence britannique, 

M. Neelÿ prouve qu'il n'en est 

“uent rien, HS qu'en tout 
cas, M. Foster devrait etre le der- 
mer homme à se strvir de cet ar- 
guuent, lui qui, en 1892, refusait 
u accorder à la Grande-Bretagne 
ie turif préférentiel, à moins que 
celle-ci L'accorde la même taveur 
aux produits cahadiens. Les ma- 
Lufacturiers ne devraient pas non 
Fiüs se praindre, car, dit A. Neeiy, 
in conuition idéale du commerce 
a est-elle pas précisément la Liber- 
té du commerce? 

Le député de Humboldt n'hési- 
ie pas à dire que le sentiment de 
ia population des provinces de 
FÜuest, sauf de rares exceptions, 
ust favorable à la réciprocite. 
Seuls les pomiculteurs de Uolom- 
bie se plaignent, maïs si le sol est 
propice à la culture des fruits, 
pourquoi ne pourraient-ils pas fai. 
re concurrence aux pomicuiteurs 
des Etats-Unis. 

Quant au fait que la récipro- 
cité va détourner le capital étran- 
ger, M. Neely dit que cet argu- 
nent n'est pas sérieux. En etfct, 
| le capitaliste ne s'occupe guère 
de la question de drapeau, mais 
avant tout de l'intérêt qu'il reti- 
rera du placement de son argent. 


liste bénéficiant de entrée en] La réciprocité aura pour etfet de 
franchise, mais il dit que les cul-! | donner un nouvel essor à l’immi- 


tivateurs de l'Ouest sont des gens | 
raisonnables et qu’ils seront sa- 
tisfaits, pour le moment de voir 
que de nouveaux marchés leur 
ont ouverts. 

Les adversaires de la réciprocité 
disent aussi que les changements 
tarifaires vont avoir pour résul- 
tat de faire prendre au commerce 
une direction nord et sud, et que 
les compagnies de transport en 
souffriront. M. Neely dit qu'il n'y 
a pas lieu de s'apitoyer tant que 
cela sur le sort de ces compagriss, 


te 


gration et le capital qui entrera 
ainsi au pays aidera au dévelop- 
pement de nos industries, 

En terminant, M, Neely déclare 
que si l'entente est ratifiée, les 
producteurs et les consomma- 
teurs en retireront des avantages 
considérables et quiconque se dé- 
clare opposé à cette mesure en- 
court une responsabilité des plus 
sérieuses, dont il aura à rendre 
vompte devant le tribunal de l’o- 
pinion publique. 


ECHOS ET 
COMMENTAIRES 


Le Canada en France. 

On vient d’inaugurer, à Paris, 
rue Scribe, une succursale de jià 
Cie du Canadien Pacifique, 

Les bureaux fort luxueux, sont 
meublés dans le pur styie Louis!è 
XIV. Il faut voir là, sans doute, 
une attention délicate du bureau 
de direction de la Cie à l'égard 
de Colbert, de glorieuse mémoi- 
re, qui octroya au Canada sa pre- 
mière constitution. 

Tous les partisans de relations 
plus étroites entre le Canada et la 
France se réjouiront de l’excellen- 
te initiative, dont vient de faire 
preuve la puissante compagnie ca- 
nadienne, en établissant une suc- 
cursale au coeur de la Capitale 
française où les intérêts canadiens 
sont déjà si largement représen- 
tés. 


L'immigration matrimoniale!.. 

Tout récemment l'agence angiat. 
se-du service d'immigration de la 
Cie du C. N. R, publiait une cir- 
culaire demandant cinq mille jeu- 
nes filles désireuses d‘épouser des 
fermiers établis dans l'Ouest ca- 
nadien, 

Cette circulaire peu banale pro- 
voqua une véritable avalanche de 
lettres, émanant de jeunes An- 
glaises en quête du “Prince Char- 
mant”, aux bureaux de l'agence, 

Un personnel spécial fut chargé 
d'ouvrir ce courrier, 

Et le bureau d'immigration, 
tout comme une simple agenñce ma- 
trimoniale, se mit en devoir de 
faire se connaître entre eux 
“girls” et “bachelors”... 

Un de nos confrères anglais 
fait, sur cette intéressante tenta- 
tive d'immigration matrimoniale, 
les commentaires suivants: 

“Il est ditficile de.comprendre 
“pourquoi les Canadiens viennent 
“de si loin chercher des femmes, 


“alors que des centaines de mil-|F 
“liers de jeunes «t jolies Améri-|| 
“caines s’étiolent dans les manu-|F* 
“factures des Etats-Unis, dans|f# 


“l'attente d’un problématique ma- 
pi, : 
“I] faut sans doute voir là un 
“article du programme de “pré. 
“férence impériale” !.,.” 


. Lexplication est au moins ingé| 6e 


| 


nieuse. 


Les Allemands poussent la fran- 
cophobie jusque dans la rédaction 
des menus qui, aïnsi que chacun 
le sait, sont rédigés, la plupart 
du temps, dans la langue de Bril- 
lat-Savarin, chez tous les peuples 
qui se piquent d'être quelque peu 
stronomes, 

Un journal allemand, les 
Müchner Nencste Nachrichten, pu- 
Ülie la suggestive lettre suivante 
dans un de ses récents numéros: 

“Votre feuille, écrit un irréduc- 
tible mangeur de Français, a don- 
né tout au long, dans le compte 
rendu du dernier bal de la cour, 
le menu du souper; vos lecteurs 


ga 


n’ont pas été, pour la plupart, 
frappés de ce que ce menu était 
rédigé complètement en français. 
Tous nous avons une grande vé- 
nération pour la cuisine françai- 
se (bah!) mais pourquoi donc don- 
ner à tous ces plats des noms fran. 
çais du moment qu’il existe pour 
presque tous des noms vraiment 
allemands? ‘ 

“En outre, je trouve qu’il est 
souverainement indigne d’une 
cour royale allemande—pour ne 
pas employer un terme plus vio- 
lent—de faire rédiger de pareils 
menus français, à un moment oû 
Von s'apprête à célébrer l’anniver. 
saire de la fondation de l'empire 
allemand et où les cours souve. 
raines, en face de l'internationa- 
lisme grandissant, devraient mar- 
cher à la tête du peuple dans le 
sens de l’idée allemande! 

“II est déjà assez pénible de 
constater ces choses dans les hô- 
tels, quoique, fort heureusement, 
il y ait une tendance à diminuer 
les menus français; mais cela est 
de la plus folle inconvenance dans 
une cuisine royale allemande. On 
pourrait se croire transporté 


BUREAUX TELEPHONE 3 B0S 


à 150 ans en arrière, à cette épo-monton. 


McCoppen & Lambert 


LIMITEE 
Entrepreneurs de Pompes funebres et 
Embhaumeurs 
Coin de l’Avenue Jasper et de la Cinquiemeo re 


Edmonton, Alberta 
Méthode électrique française d'embaumement. 


Ce serait presqu’amusant si ce 
n'était si plein de settise et d’ou- 
trecuidance. 


Le bulletin de l'Association “La | 
de Paris, nous est|À 


Canadienne”, 
arrivé ce mois-ci sous une toilette 


typographique nouvelle fort attra- Ë 


jante, 


En plus de la matière ordiuai- Ë 


re du “Bulletin”, notre excellent 


confrère publie, en commun avec | ; 
la “Revue France-Amérique,” une| 
revue mensuelle des choses du Ca-|£ 
nada qui s'annonce comme devant |f 

| 


être extrèmement intéressante, 


Le numéro du mois de janvier|f 
est largement consacré à rendre}? 


hommage à la mémoire du regret- 
té président de l'Association, M. 
Jean Lionnet. 


M. M. Hodent, rédacteur-en-chef || 


du “Bulletin”, publie un remar- 


quable article nécrologique dans : 


lequel il dit notamment: 


“Il, (Jean Lionnet), avait net-|} 
“tement marqué sa tâche parmi f 


“nous. Volontiers, il nous faissai® 


“toute liberté, toute 


“délicate, il se mettait en quête de 


relations utiles, il prenait la pa-|# 


“role en public,sur tous les points 
“de la France et aux deux extré- 
“mités du Canada pour affirmer, 
“Dieu sait combien de fois et a- 
“vec des arguments toujours nou- 
j‘veaux—quie Français et Cana- 
“diens feraient une sottise s’ils ne 
“liaient pas une amitié à laquel- 


“le cent raisons sérieuses les con-| à 


“vient. Que de fois nous l'avons 
“fait conférencer ainsi, notre pau- 
“vre Lionnet! parfois dans des sal. 
“les majestueuses et pleines de 
“monde comme le grand amphithé. 
“âtre de Sorbonne, mais parfois 
“aussi dans de pauvres salles de 
“village ou de banlieue, au milieu 
“de l’acre fumée de la lampe à 
“projections ou des quinquets à 
“pétrole, cependant que dehors le 


| “vent, la pluie ou la neige fai: 


| saient rage! car c’est en hiver que 
iles conférenciers vont aux 


[“champs et Dieu sait si la tâche 


“est ingrate !”? 

La “Canadienne”, dont Pautori 
té en matière de relations ‘franco- 
canadiennes augmente de jour en 
jour, vient de nommer M, Alex Mi 
chelet, rédacteur au Courrier de 
l'Ouest, mémbre correspondant 
pour l'Ouest Canadien. Les mem- 
bres correspondants de l’Associa- 
tion, au Canada, se trouvent ainsi 
au nombre de trois: 

MM. G. Bellerive, avocat à Qué 
bec; E. Rouillard, secrétaire de 
‘a société de Géngraphie de Qué- 

“+, et Alex. Michelet, d'Edmon- 
ton, Alta. 


< 
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COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 
NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteure 
des Malles de -France et des 

Ltats-Unis. 
Départs réguliers le jeudi à 10 
heures. a.m. 


La Savoie ....,,..,.... ...2 fév 
Chicago .......... sus 4 fév 
La Touraine ,..,....,,.... 9 fév 
Caroline ...,.....,....., 18 fév 
La Provence ...,......., 16 fév 
La Gascogne ......,..... 18 fév. 
Espagne .....,... sors 23 fév 
Niagara .,.... sssssosses 4 Mars 


Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed. 
monton. | 


0 ; 

On désire louer de suite, une 
chambre meublée, Jrande et co: 
fortable, située dans le voisinage 
de la Première, Deuxième ou 


“Courrier de l'Ouest,” Box 98, Ed. 


initiative, | £ 
“dans le domaine trop vaste oû |} 
“nous nous débattions avec de fai. à 
“bles moyens, mais il assumait la & 
“responsabilité de toute démarche À 


| _ 
Ë 
HR: 

à 


Troisième rues; pension avec la || 
chambre préférée. S'adresser au |Éà 


MAGASIN À RAYONS 


& Company 
270-76, Jasper Eat, 


mais qu'au fond, ia réciprocité a-!que de francisation, et non POS | GS Sn 
ne changera |à l'époque actuelle où l'Allemand |\ 
nullement la direction du com-|ne cesse de marcher à la con: 


. Edmonton. 


oies 
leurs, 


Prix special 


Soies 
Soies de bonne qua 


soir, 


EATE A Te PRESSE 


Telephone 


(actions et 


mise de notre représentan 


Contrat de malle 


Des somimissions cachetées adressées 
au maitre de Poste général seront re 
ques à Ottawa jusqu à midi le vendredi 
17 mars 1911, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, selon un contrat 
proposé de quatre ans, trois fois par 
semaine dans chaque sens, entre le Lac 


.{Ste. Anne et Wabamun. 


Ce contrat devant commencer au 


bon pluisir de Sa Majesté. 


Des avis imprimés contenant de plus 


* amples informations sur les canditions 
‘ {du contrat proposé peuvent être vus et 


des formules de sommissions obtenues 


+ aux Bureaux de Poste du Lac Ste Anne 


et de Wabamun et aux bureaux de 


l'inspecteur des bureaux de Poste, 
A. W. CAIRNS 
Inspecteur des Bureaux 
de Poste 
Edmonton 3 Février 191] 


Soies Jacquard en coupons pour robes; douze : 
verges au coupon. Ces soies seront très enm- 
ployées pour le printe mps et l'été. . 

20 MODELES DIFFERENTS. 


Prix $5.50 a 10 le coupon 


Ces soies seront favo rites au cours de la sai. . 
son prochaine; largeur 27 pouces; toutes cou 


verge 


[4 ù ; 
“Paillette” 
ces de large; soie très jolie pour les robes du 


Prix speciaux Z5c a 85c la 


& Company 


270-76 Jaspér Est, Edmonton 


1201 et 2901 


Ww.S. RANDALE, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


Raih” 


50c a 75c la 


lité, façon satin; 20 pou- 


obligations) 


Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 


t spécial à Vancouver, 


EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 


EDMONTON, ALTA. 


AVIS PUBLIC 


À l'expiration de 30 jours à compter 
de l4 date de cet avis, c'est à dire le 
18 ème jour de mars 1911, les quarts 
de section, aptes À étre pris comme 
homesteads, des towuships suivants 
pourront être enregistrés par les 
premiers demandeurs, remplissant les 
conditions çxigées : 


Townships Rangs Meridiens 
72 1 ÿü 
64 2 5 
12 . 2 5 
72 3 5 
50 16 -—- 5 
55 20- - 5 
49 21 5 
55 21 n] 
62 12 4 
05 17 4 
98 18 4 
6 22 4 
66 27 4 


Le plan de chaque township ci-des- 
sus peut être obtenu en s'adressant au 
secrétaire du ministère de l'Intérieur, 
Ottawa (Canada) sur remise de la som- 
me de 10 cents, 

Daté à Edmonton, 

Province d’Atberta, 
Ce 18 ème jour de février À, D. 1911 
K. W. MACKENZIE 
Agent des Terres du Dominion. 


CULTURE DE 


cueillis sur les bord du lance LOW 


au premier rang ; il en est parei 
ment ou agriculture, 

MM. J. H. Gamtery, J. H. 
yens importants d'Edmonton 0 
et les améliorent rapidement. 


SPYS”, 
D'AU MOINS 5750 à l’acre. 


Thé Arrow Lake 
Chambres 25 à 29 Edifi 


sur les bords du lac Arrow Lower B. €. 
Les plus BEAUX ÉCHANTILLONS DE POMMES sont 


Les POMMES DE COLOMBIE BRITANNIQUE viennent 


Le “RANCH”-DE LORD ABERDFEN avec 16 acre# en 
1909 à produit DOUZE MILLES CAISSES DE “NORTHERN 
Faites un calcul et vous trouverez un PROFIT NET 


Pour renseignements s'adresser immédiatement aux bureaux de 


S POMMIERS 


ER ARROW B. C. 


illement de ses terres comme place- 


Picarp, $. Lanux et autres cito- 
nt acheté des terrains en Colombie 


Land Co. Limited 


ce Garicpy EDMONTON 


+ 


SE me 
EE —— à 


CHRONIQUE 


Le pittoresque du “magasin gé- 
néral” lui apparaissait, ce matin 
pur de février, plus piquant en- 
core qu’à l’ordinaire, avec son dé- 
sordre de bazar, linattendu d’un 
article glissé parmi des boîtes de 
conserves, et la petite cage vitrée 
au fond de la boutique, eurmon- 
tée du titre troublant:  “Bu- 
reau de Poste”. En se dirigeant, 
entre les deux longs comptoirs, 
vers ce bureau de poste primitif, 
il notait au passage les traits prin. 
cipaux d’une description qu’il en- 
verrait, là-bas, au lointain Qué- 
bec et qui amuserait la petite a- 


mie douce. Il lui faudrait dire la teste que vous avez échappé quel. 


nonchalance sans-gène des hom- 
mes allongés, les marchandises hé 
téroclites, les raies criantes, tape. 
à-l’oeil, des cotonnades empilées; 
l'odeur indéfinissable de pommes, 
d’allumettes, d’étoffes, sans  ou- 
blier la note exotique d’un fou- 
lard rutilant enveloppant la tête 
humble d’une Galicienne. Et l’a. 
mie, à l'âme artiste, éprouverait 
æ petit choc des sensations échap- 
paut au vulgaire, Peut-être, se 
ferait moins vif son efiroi d’une 
vie privée de cette élégance fine, 
nécessaire, redoutait-il parfois, à 
sa nature raffinée, 

—24, 26, 28. 11 tira d’un coup 
sec le tiroir 30 et escamota la 
lvugue enveloppe crême dans sa 
large main. Pas assez vite, cepen- 
dant, pour que l'apparence fémi- 
ine, le parfum discret de la lettre 
ne lui attira une-de ces plaïsante- 
ries lourdes, habituelles au bureau 
de poste. Il haussa les épaules, 
sans répondre et désireux d’être 
promptement de metour au 
“shack” solitaire, il tira de sa po- 
che la liste de commissions. 

Jamais la bangalité—il songeait 
la vulgarité—des occupations mes- 
quines auxquelles le contraignait 
sa qualité de “bachelor” ne l'avait 
autant froissé, 11 marmotta : —Du 
pétrole... Et pendant que le mar- 
chand lécrivait, en répétant, lente. 
ment: du pétrole, il évoqua la 
souple silhouette, le visage clair, 
encadré par les bandeaux aux on- 
des mordorées et une détresse lui 
vint si poignante qu’il eut le dé- 
sir ardent d'un réconfort immé- 
dat. s 

—Farine... 

—Farine, redit l’autre et pen- 
dant qu’il allait s’assurer des mar- 
ques de farine en magasin, Gé- 
rard fendit l'enveloppe crême d’un 
seul coup de ciseaux. 

Ses débuts de lettres étaient 
toujours les mêmes. Elle emplis- 
sait la première page de son ver- 
biage d'oiseau léger,jetant ça et là, 
au hasard des phrases, l’appella- 
tion tendre dont frémissait l’ami. 
Gérard parcourut rapidement cet- 
te page. Il n'aurait osé dire qu’il 
ne l’aimait pas: il aimait tout ce 
qui venait d'elle, mais, ces poti- 
nages jolis la faisaient lointaine 
et si différente de lui, qu’ordinai- 
rement, pour s’épargner une souf- 
france sourde, il butinait aux li- 
nes seulement, ce dont son coeur 
s'irradiait. 

Le marchand était déjà, là, 
s'empressant. Il plia les feuilles 
crèmes et après un coup d'oeil 
distrait à la liste, jeta un ordre, 
et continua sa lecture. 

L’atroce vérité ne lui apparut 
pas tout à coup. Serait-ce possi- 
ble que ce magasin grossier soit 
le tombeau de son rêve délicat? 
Être atteint ainsi, aux sources 
mêmes de son être sensible; oui, 
R-bas, près d'elle, dans le bou- 
doit coquet, il la voyait, jolie, fri- 
leuse, pelotonnée, et elle lui di- 
sait de cette voix douce qui lui 
avait pris le coeur. 

—Je ne pourrais pas... Il faut 
être grande d’un dévouement hors 
de mes atteintes... Vous avez en- 
repris une tâche si haute... 
Voyez, je suis petite et faible... 
Et puis, et puis, ne vous fâchez 
Vas, très cher, malgré moi, mon 
coeur s'en est allé vers... vers qui 
west pas vous... ‘ 

Oui, ainsi, entendant sa voix, é- 
tant crucifié par elle, il y aurait 


une volupté qui étreindrait son| 7 
cerveau, son coeur, I] ne se plain-|f« 


drait pas. Il dirait: 

—Adieu, petite amie douce!... 
Et il reviendrait, tout droit, au 
vieux “shack” pour pleurer com- 
me un enfant, à gros sanglots, les 
coudes sur la table. 


Mais, le frapper, de son écritu- || 


re à la mode, sans souci, du lieu 
où il lisait ces lignes, c'était d'u. 


he inutile cruauté. L'’odieuse pen-|| 


sée qu'il lui faudrait garder, le 
“ouvenir de cette minute vécue 
dans une telle atmosphère le ren- 
dait incapable de raisonner s50n 


fnjustice et il s'irritait contreil 


‘|“pages arrachées” vous aient plu. 


elle de toute la blessure faite à 
sa délicatesse fière. . 

—Et puis? s’'informa le mar 
chand avide d’allonger la note, 

Gérard le fixa de ses yeux gris, 
larges ouverts, et un rire triste, 
amer, le secoua, 

—C'est fini! dit-il. 

Et l’autre, gouailleur, répéta: 


| PETIT COURRIER 


Marguerite des B— Vous ne 
sauriez croire combien je suis heu. 
| reuse lorsqu'une de vos lettres at- 


. 


MAGALI. 


ques minutes à votre solitude, 

J'espère que le beau projet se 
réalisera et que nous  rendrons 
hommage à lx chère mémoire, 

Crôÿyez-vous que l’on vous re- 
procherait la présence d’un bon 
compagnon? Je comprends votre 
amour envers les chiens; j’en pos- 
sède un, très beau, très fidèle, 
dont je ne me séparerais pas vo- 
lontiers. 

J'ai, à, un livre qui vous inté- 
resserait peut-être; l’adresse mise 
au bas de vos lettres est-elle suf- 
fisante? Au revoir, mon amie, et 
merci pour l'affection que vous me 
portez. 

Daisy—Quelle écriture fantas- 
que! Je ne suis pas certaine d’a- 
voir lu correctement le pseudo. 
Vous êtes la bienvenue dans le 
Coin ami, et vous la serez aussi 
souvent qu’il vous plaira. Il m'est 
impossible de répondre directe- 
ment -—à moins de circonstances 
particulières, L'intimité est sauve- 
gardée par le pseudo et la répon- 
se rédigée, exprès, pour la seule 
compréhension de l’initiée. 

Il se.trouve que j'ai réclamé jus- 
tement, cet article. On me le pro- 
met pour un numéro prochain. 
Trop heureuse de vous être agré- 
able. 

Ménagère.—.Cordon-Rose m'’as- 
sure qu’elle fouilléra sa mémoire 
jusqu’à la découverte de la mer- 


veilleuse recette. Notre ar’ vnus|- 
remercie pour la sympathique ap- vient d 


préciation. 
Gertrude— Reçu le mot qui 
m’apporte toute votre amitié, 
Dans l’ombre.—Charmée que les 


La modestie du poète est si gran- 
de que je n’oserais lui transmet- 
tre par cette voie vos félicita- 
tions. 

J'aime la neige; j’aime aussi le 
soleil, vous savez! Il faudra reve. 
nir, puisque vous vous plaisez a- 
vee nous. ° 

Giseline— La place, autrefois 
occupée assidument, attend tou- 
jours la petite amie chère, Rien de 
douloureux n’est cause de ce silen- 
ce, au moins? 

Motte noire.— Une amie de la 
première heure! comment pour. 
rais-je l’avoir oubliée? Je frémis 
à ces dangers de la prairie, Soyez 
bonne pour ces malheureux; si 
vous ne pouvez donner que votre 
compassion, votre pitié, donnez- 
les si sincères, si vivantes, qu’el- 
les seront un réel réconfort, Je 
m'informerai pour ces démarches 
et vous écrirai directement. 

Ben.—La jolie coquille dans la 
réponse de la semaine prochaine! 
On me fait dire, en parlant de 
vous: “Il faut la garder sans ces- 
se”, Tout comme un bébé, n’amie! 
J’avais écrit: “Il faut la gronder. 
etc” Que préférez-vous, Ben? 

Madame X.—Je reçois au der- 
nier moment les deux lettres ve- 
nues “à tire d'ailes”. 11 semble 
que yous prenez plaisir À causer 
mon inquiétude. Est-ce pour rire? 
C'est méchant! 

Je vous défends bien de conti- 
nueï la mystification. On pour- 
rait désirer voir de plus près les 
fameux documents. Combien vous 
avez besoin d’une petite maman 
sérieuse! Au revoir, et rassurez- 
moi vite, sinon je vous inquiète à | 
mon tour, 

Gaby.—Je songe à Gaby, à Ta:| 
ta. Mon amitié ne peut oublier... 

MAGALI 


x 
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Causerie de la | 
, Vo ® 

semaine 

Mes lecteurs français me sau- 
ront gré sans doute de leur don-|! 
mer cette semaine, ici, quelques 
extraits d’une lettre de France qui 
sont un intéressant exposé de la 
situation française actuelle, L'an. 
née s'annonce sous les meilleurs 
auspices, dans notre ancienne mè- 
re-patrie, écrit-on. 7 

Nous avons eu d’abord les ex- 
cellentes déclarations de M. Pi-|! 
chon au Parlement qui ont remis 
les choses au’ point et démontré 
qu’il n’y a aucune fausse note dans || 
le concert européen. Elles ont par-|l 
faitement réduit à néant les fray-|| 
eurs d'isolement de la France, et |} 
prouvé la solidité de sa situation |} 
mondiale. ! 

Maintenant, voici une autre ex-|\ 
cellente nouvelle: | 

L'année 1910, en dépit &es inon:|| 
dations, des pluies, des catastro-|} 
phes de toute espèce n’a pas don-|| 
né des résultats aussi précaires || 
qu’on pouvait le craindre. ! 

Les chiffres qui viennent d’être || - 
publiés indiquent que pour l’an-|} 
née écoulée le rendement des irn-|| 
pôts a dépassé en Françe de 38|! 
millions de dollars les prévisions || 
budgétaires. 

C'est un résultat qui fait hon-|| 
neur au contribuable français. I1|| 
prouve qu’en France le système|} 
des impôts—qui nous paraît ici|} 
tellement compliqué—est d’une é-|| 
lasticité admirable et que les res-|} 
sources budgétaires s’accroissent || 
automatiquement dès que le mou-|| 
vement économique est en pro-|| 
grès. 
Cela montre aussi que le peuple |} 
français ne demande qu’à travail- 
ler. 

Le commerce français, l’indus 
trie française luttent plus honora 
blement qu'on ne le dit souvent|f 
contre la concurrence étrangère. |i | 

Dès qu’un minimum de sécurité, |! 
d'ordre, de détente paraît assurer, || | 
la prospérité tend à s’accroître. || | 
"Le résultat pour l’année qui 
e s’écouler est d'autant plus : 
significatif, que les épreuves dell | 
tout genre n’ont pas manqué. LS 

La crue du début de l’année et|| ° 
celle de, la fin ont provoqué des|"" u 
désastres dans beaucoup de ré- 
gions, la récolte a été médivcre 
pour les céréales, mauvaise pour 
les vins; la grève des cheminots 
et l'encombrement qui en est ré- 
sulté ont paralysé toutes les trans- 


EMIER | 
PRIX ET FAITES 


les profits vous-même 


IVISION | 
T.P 


COMPTANT | 


ET 


La subdivision G. T. P. est mise sur le marché pour la première fois 
et c'est l’une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 


La subdivision G. T, P. est proche de l'emplacement des usines du 
G. T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 


d'hommes, Les employés de chemins de fer possédent généralement 


PAR MOIS | 


LOTS TRES 
GRANDS 


leur propre maison. 


La subdivision G. T. P. est précisément l'endroit. où ces hommes 
construiront leur demeure, Ou ne peut se procurer de meilleurs 


lots à aucun prix. 


Rappelez-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 100,000 
habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
aujourd’hui dans la subdivision G. T. P. pour $ 65.00 dont $ 10.00 
seulement comptant; vous paierez le surplus en versements mensuels 
de $5.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation 


de temps. 


EN VENTE PAR 


THE CANADIAN INVESTMENT GO, LTD, 


30 Avenue Jasper ©. Edmonton 
THE LOYAL LEGIUN INVESTMENT COMPANY 


240 Avenue Jasper E Edmonton. 


SUBDIVISION | 


HOTEL ALBERTA 
VEGREVILLE, ALTA. 


Les poêles vendus il y 


gare du C. N. R. 


actions. 
Maigré cela l'initiative privée a 


fait le miracle de se débrouiller. 


Le commerce de la France en 
1910, a même marqué un accrois- 
sement notable sur celui de 1909. 

En 1910, les importations en 


France se sont élevées à 1,352 mil. |: 


lions de dollars et les exportations 
à 1,201 millions de dollars, soit 
un total d'échanges de 2,558 mil- 
lions de dollars. 

Ce total était en 1909 de 2,393 
millions de dollars. Il y a donc eu 
une augmentation de 160 millions 
de dollars dans le commerce to- 
tal de la France. 

Et cependant, ainsi qu’il fallait 
le prévoir d’ailleurs, après .une 
récolte généralement déficitaire, 
les exportations de la France à 


l'étranger, en ce qui touche les 
objets d’alimentation, ont fléchi 
en.1910, par rapport à 1909, de 
$42,500,000. | 

C'est dire que, sur les ma- 
tières nécessaires à l’industrie, sur 
les objets fabriqués, sur les colis 
postaux, les exportations de la 
France présentent en 1910 des 
plus-values considérables — La 


plus forte, $185,000,000 porte sur 


les objets fabriqués. 


pt Z E 1 


en 


: de poêles pour bois ou charbon. 


a dix ans sont notre 
=] meilleure recomman- 
js dation pour en vendre 

d’autres aujourd'hui. 


Loscre vous achetez un poêle “Monarch Malleable” vous vous 
assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
service parfait durant tout ce temps. Nous avons le plus grand choix 


SOMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


| PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper EDMONTON 


Mais il ne faut pas oublier de 
tenir compte de ce que la popula- 
tion de l'Empire est autrement 
considérable que celle de la Fran- 
ce. | 

D'ailleurs, la France pourrait 
mieux faire encore. 

Si les industriels français fai- 
saient effort vers les marchés où 
les articles français pénètrent en- 


Si l’on rapproche ce chiffre de{ core en trop petite quantité; s'ils 
celui de l'augmentation sur les ob-| savaient tous consentir les sacri- 
jets fabriqués que la France a im-| fices nécessaires pour $e faire re- 


[portés au cours de la même an- 
on constate 
{ que la balance est à l'avantage de 
{la France. : 

L'augmentation de l'importa- 
[tion des matières nécessaires à 
[l'industrie (333,000,000) prouve 


née ($156,000,000), 


présenter ou, du moins, s'ils sa- 
yaient se grouper pour organiser 
une représentation collective; 
enfin, ils savaïent tous se plier de 
meilleure grâce à certaines exi- 
gences de la clientèle étrangère, 
à certains usages de banque et de 
crédit, on verrait s’accroître en- 
core les exportations françaises 


si 


contre de tous les-autres pays, la 
centralisation agricole et la cen- 
tralisation industrielle en France 
recule au lieu d'avancer. 

Non seukement le monopole n’a 
pas prise sur l’industrie française 
mais au contraire, elle s’en éloi- 
gne chaque année davantage. 

Et-c'est peut-être le secret de 
l’heureuse situation financière qui 
précède! 

Le recensement de 1906, dont les 


résultats viennent d’être énoncés 
en France, montrent indubitable- 
ment la diffusion de la propriété 
foncière, la  déconcentration du 
sol, la multiplication de plus en 
plus forte d’une démocratie rude. 

Donc: de 1901 à 1906 le chiffre 
des établissements ruraux s'est ac- 
cru de 467 mille. Au total, sur 
2,568,989 établissements agricoles, 


A proximité de la 
SALLE DE 


BILLARD 


CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 


EXCELLENTE CUISINE 


Nous désirons engager au moins 
150 hommes pour travailler dans 
le bois comme (conducteurs de 
chevaux, bûcherons, manoeuvres. 

| Le salaire que nous paierons se 
ra établi d’après l’expérience. $30 
et plus par mois. 
LA ROSE & BELL, 
Ecurie de Louage, 


149 avenue Namayo, 
EDMONTON 


litique outrancière des syndicats. 
Constamment exposés à recevoir 
l'ordre de se mettre en grève, les 
ouvriers perdent habitude du tra- 


vail régulier, Constamment 
excités contre leurs patrons, 


ils prennent tout en dégoût, et 
malgré les salaires plus élevés, ils 
se croient plus exploités que des 
esclaves. Il est évident que lors- 
que, près de sa femme et de ses 
enfants, le bon ouvrier actif, iabo- 
rieux, sobre et pénétré de ses de- 
-voirs de famille, réfléchit à la si- 
tuation, l’idée d'en sortir en s'éta- 
blissant à son compte ne peut 
manquer de lui venir. 

Ainsi la, politique révolution- 
naire a-telle pour résultat bien 
imprévu de réduire cette masse 
prolétaire dans laquelle se recru- 
te les éléments de la révolution 
violente. et d'accroître le nombre 


Gouvernement de la 


Province d’Alberta 


Avis aux mecanictens 


Avis est ici donné que des examens 
seront tenus par David Fraser, inspec- 
teur dûment nommé des chaudières de 
machines à vapeur, pour la province 
d'Alberta, à Strathcour, Orange Hall 
le & mars Fort Saskatchewan Hôtel 
Queen. le 6 mars Bruderheim, Hôtel 
Victoria, le 7 mars Stony Plain, Hôtel 
Bismark, le 27 mars Morinville, Hôtel 
Morinville, le 29 mars Edmonton, Hou- 
ston Hall, ave. Jasper le ler avril, à 9 
heures du mat'n, dansle but de fournir 
aux mécaniciens et aux apprentis P 
occasion d'obtenir le certificat. prévu 
par la loi des chaudières de machines 
à vapeur, 1906. : 

Des formules de demande pourront 
être obtenues en s'adressant au dépar- 
tement ou à l'inspecteur sus-nommé; 
ces formules devront être correcte- 
ment remplies, contresignées par un 
témoin et certifiées de bonne foi de- 
vant un Commissaire ou nn juge de 
Paix, avant que l'on soit l'objet de |' 
examen. 

Les examens d'automne n'auront 
plus lieu désormais, 


iretrouvent les conséquences d’une 
ilrécolte déficitaire—-les 


il chifrre global des échanges, ce to- 
‘ital de plus de 12 milliards et de- 
!, mi de francs n'avait jamais été at- 


l'inférieur aux 18 milliards que, France,simultanément sur l’indus. 


Ï}jlemandes de même ordre. 


dans des proportions considéra- 
bles. 

Maïs tels qu’ils sont, les chiffres 
qui précèdent méritent d’être ap- 
plaudis, C’est la meïlleure répon- 
se qu'on puisse opposer aux dé- 
tracteurs systématiques de la 
France travailleuse et républicai- 
ne. 
A côté de ces résultats géné- 
raux, ilest bon de faire connaître 
le’ résultat d'enquêtes tenues, en 


Par contre,—mais là encore se de ceux que la propriété intéres 


se au maintien de la paix. 


JOHN STOCKS 
Député ministre 
Département des Travaux Publics 
Edmonton Alta. 


1,225,361, sont aujourd’hui essen- 
tiellement “petits paysans”, et 
n’emploient aucun salarié, Ce sont} Nous assistons donc actuelle- 
d'anciens journaliers ou valets de ment en France au curieux mouve- 
ferme qui sont devenus propriétai- ment de rétrogression contre le! 
res ou autonomes. monopole et d'extension inatten- 
Et ce qui est très curieux, c’est] du: de la petite propriété, dans 
de constater parallèlement l'évolu-! l'industrie comme dans l’agricul- 
tion de l’industrie vers l’atelier| ture, phénomène salutaire et ré- 
artisan. jouissant pour tous ceux qui ont} - 
L'accroissement du nombre des! à coeur l’amélioration du sort de 
patrons et la diminution du nom-| la ‘population agricole et indus- 


font apparaître les statistiques al-| trie agricole et eur l’industrie ma- bre des ouvriers est une des con trielle française. s 
nufacturière qui montre, qu’à l’en-séquences remarquables de la po- M, 8, 


importa- 


1910 de $315,000,000. - 
Maintenant, si l’on revient au 


N'OUBLIEZ PAS DE LIRE 


DANS UNE AUTRE PAGE. 
LES CONDITIONS DE NO. 
TRE GRAND CONCOURS 
D'ABONNEMENTS. — 
—$1,000 DE PRIX.— 


teint, 
Assurément, il est sensiblement 


Propos du docteur 


(Suitc), 


Avec le repos, l’aération conti | rez à l'eau fraiche, Je dis frai- 


nue est un tacteur important de 
guerisun. 11 taut faire deux séan- 
ces d'aeration par jour, de trois 
heures par seance, en piein air, à 
l'auri au vent, dans un endruil 
que le soleil viendra de quitter. 
On s'instaliera sur uühe chaise 
longue, ie corps sera chaudement 
veiu, 1es jamves Lien couvertes, 
les doigts dument occupes à ‘un 
tr'avau WaCiDA et peu AusUrLALL. 
La nuit, les tenerres serout enu”- 
ouvertes derrière un rideau, et le 
ht sera puurvu de Luunes wyuver- 
tures, Je ue CuLseiiie qu'excep- 
uvnueliement les voyages: pari 
c’est parluis SOU, @E ie reluur 
s’emprume souvent de désiliu- 
sivns, de revuiles en présence du 
train-train recomimençunt de lu 
vie. Mas il tauurait le voisinage 
de la mer aux majades très ue 
primés, et 1a cure de demi ait 
tude à ceux dont l'oumeur esi 
agitée, Lans la majorité des cas, 
un changement d'air, pag trop 
loin, pas trop près du “hume” 5e- 
ra d'un eliet gaiutaire et sutil: 
sant. . 

Le régime alimentaire sera ré- 
glé de manière à augmenter le 
nombre des repas tout en dimi- 
auünt la quantité d’aiiwents prise 
à chacun d'eux. 11 n’est pas exa- 
géré de taire six petits repas par 
jour. Le plus copieux devra être 
celui du matin, Vous insisterez 
sur les aliments riches en phos- 
phore: cervelle, ris de veau, jai- 
tances de poisson, jaunes d'oeufs, 
purées de pois cassés, légumes 
verts. Vous boirez dans la jour- 
née, à distance des repas, deux ou 
trois verres de décoction de céré- 
ales. Chacun peut préparer chez 
soi cette décoction, véritablement 
indispensable aux débilités, et 
j'indiquerai la recette très simple 
à qui voudra. Une demi-heure a- 
vant les deux principaux repas, il 
faudra prendre dans un peu de 
bouillon dégraissé et tiède, une à 
deux cuillèrées à café d’extrait de 
viande (du type Bovril, par ex- 
emple). Evitez les vins médica- 
menteux à base de Kola, Coca, etc. 
et préférez, après le repas, deux 
doigts de vin de Bordeaux rouge. 
Le café pourra remplacer {d’ail- 
leurs désavantageusement) le 


de, dont le dré&p mouillé réparti- 
ra conne il cunvivnt la mervel- 
ieuse action tonique. Plus tard, 
et progressivement, vous arrive- 


che, à la température de la cham- 
ure, et non froide, L'eau fruide 
st, dans ces cas-là un non-sens 
et une cruauté qui ne sunt pas 
sans danger. Après les ablutions, 
une bonne friction généraie au 
gunt de flanelle humecté d’un 
aicoolat queicungue (Baume de 
sioravant, eau de Cologne), com. 
plètera à merveille la eure hy- 
génique, sutlisante à juguier 
:avowiie Come on dit chez 
Aippocrate, dans la plupart des 
as vemns, Mais quand la dépres- 
sion est CUnSècUtive à Uhe CULVA- 
esceuce de maiadies intectieuses, 
li faudra s'assurer la coilabora- 
«i0N de queiyues agents medica- 
auellleux, EÉOUI Ctid, VUUg devez 
cunsuiter voire lneuetin, et non 
vas chercher une inspirauun düus 
-6S annonces et les reclames des 
Juürnaux. Chaque médecin posse- 
ue Sa 10rUIe, LU Ses IUrUuES, ue 
svuLLésS mel VuilliEUSes,  d'eixirs 
scherüteurs d'eutrgie, Et la tur- 
uiuie doit suuvent varier pour 
chaque lualade, 11 faut savoir us- 
eUcier SITYCLLNE, arseIC et phus- 
phore, et en cumpuser un luédi- 
cament Suuisalument énergique 
et ellicace, Mis AgISSADT säls LU- 
desse pour le palient, Sans irrè 
verelte pour l'estumuc, ‘Lluut le 
secret €st là, et bien des cures 
sont dues à l’emploi prolonge 
“une formule étupile avec élus- 
uclié et preparée avec cet art qui 
est l'élégance du praticien, 

Je veux insister, en terminant, 
sur ce point précis: ne tenez pas 
op au petit flacon, tenez sur- 
tout à l’hygiène, L’habitant de la 
prairie Se lie trop au bon air, à 
l'oxygène. L’oxygene est un excel- 
ent iacteur de guérison, non un£ 
panacée, La seule aération serait 
ineiticace à faire refleurir le cou- 
rage, Il faut de toute nécessité 
lui adjoindre le repos, le régime 
ulimentaire, l'hygiène corporelle, 
le refus des intoxications et enfin 
le souci d'améliorer, quand Ja 
crise aigue sera passée, les élé- 
ments du terrain constitutionnel. 

Docteur VERLYS. 

N.B.—Je répondrai volontiers, 


0 
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. , e 0 4$ , " LP FA # 
soit par l'intermédiaire du jour-| "ir les mers d'année en année, en 
|rétablissant la carte du monde, 


nal, soit directement, à toutes les 
lettres qui parviendront à l’adres- 


vin, mais à condition qu’on y bat-|se de mon pseudonyme aux bu- 
te un jaune d’oeuf et qu'on sucre, , l'AUX ‘de rédaction du Courrier 
En dehors du trépied hygiéhi-| de l’Oucst. 


que: repos, aération continue, ali- 


Bordclais.—La meilleure prépa- 


mentation rationnelle, sur lequel | ration pour enrayer les effets de 
il est indispensable d'asseoir tout|la congélation est le simple ba- 


traitement intelligent des asthé-|digeonnage du 


point gelé 3a- 


nies, il ne faut pas oublier l’hy-| vec le Roberts Compound Lini- 


giène corporelle et son corollaire | ment, en vente à la 


Rooney's 


l'hydrothérapie. Je ne suis par| Pharmacy, Swift Current, Sask. 
partisan, au début, des ablutions | Mais ne faites pas comme moi, et 


générales froides. 


Servez-vous | v’oubliez pas votre flacon à la 


d’eau tiède ou même d’eau chau- | maison. 
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LAN REA PUCES 


ÉRIC 


AGENCE DE LA MANUFACTURE 


puissiez acheter um piano. 


VENTE AU COMPTANT ET À CREDIT. 


Un fait remarquable, dans le commerce des pianos, est le grand 
nombre d'instruments qui, de nos jours, sont achetés à crédit, mê- 
me par des personnes aisées. ’ 


C’est une erreur de supposer que seuls ies pianos de marques 
inférieures sont vendus à crédit. 


Au magasin de MM. Mason & Risch vous trouverez d’excel- 
‘lents pianos vendus à des conditions très raisonnables, mème des 
instruments tels que des pianos “Mason & Risch Grand” ou des 

- pianos mécaniques, ou encore un instrument d'occasion pour $150. ‘ L 

Nos méthodes sont loyales pour le vendeur comme pour l’ache- 
teur; personne n’est trompé. Aucun frais supplémentaire nest fait 
sur les paiements différés. 


NOS PRIX SONT LES MEMES AU COMPTANT ET A 
CREDIT, NOUS DEMANDONS SIMPLEMENT UN INTE- 
RET SUR LA SOMME NON VERSEE 


SON & RISCH 


Piano Co., Ltd. 


55 JASFER QUEST, EDMONTON | 


Chaussures. | 
MeCready 
Claques : 
“Canadian Rubbers’” 
Chaussures de Feuntre 


Soulicrs ‘Mocassins 
THE 


JAMES MeGREADT CO, 


717 Troisième rue 
EDMONTON 


Vente en gros seulement 
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ÉUN BRONZÉ. 


UN YACHT DE 


New-York, 22,—Le millionnaire 
Carnegie vient de faire construire 
un yacht dont toutes les parties 
métalliques sont en bronze. Ce 
yacht, qui a coûté plus de $10,- 
000,009, a été construit dans un 
but scientifique. M. Carnegie a ex. 
pliqué lui-même qu’elle serait la 
mission du navire de bronze: 

“Vous avez appris hier, par ca- 
blogramme, dit-il, que le yacht 
Carnegie avait atteint Buenos- 
Ayres. Ce navire est le premier 
qui ait été construit en utilisant 
le bronze au lieu du fer. Ce der- 
nier métal, vous le savez, fait dé- 
vier l'aiguille magnétique, tandis 
que le bronze n’agit pas sur elle. 
Le résultat de ce fait est que tou- 
tes les observations faites en mer 
jusqu'ici sont inexactes. Le yacht 
“Carnegie” a relevé deux graves 
errèurs dans les cartes de l’ami- 
rauté anglaise. Au cours de son 
voyage vers l’Angleterre et de son 
retour par les Açores, il a trouvé 
que le capitaine d’un grand pa- 
uebot qui, dernièrement, se jeta 
sur les rochers et sombra, n'était 
pas coupable, Au contraire, il sui- 
vait exactement la route que lui 
indiquaient ses cartes. Les obser- 
vations faites à bord de mon yacht 
prouvent que la carte fait une er- 
reur de deux à trois degrés, Le 
“Carnegie” va continuer à parcou- 


Cette oeuvre, à elle seule, vaut 
bien, je pense, pour les services 
qu’elle rendra, $10,000,000. 


LAMOUREUX, ALTA. 


Notre curé, le Rév. M. Pilon, est 
de retour d’un voyage à Montréal. 
Sont également de retour de 


VEst, MM. $. Langlois, Toussaint 
Tremblay et Napoléon Auclair. 

Tous nos compatriotes sont re- 
venus enchantés de leur voyage 
dans la province natale. 
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Le directeur-gérant a donné l’ordre dé réduire | 
les prix pour arriver à une liquidation complète | | 
- Nous avons donc reduit les prix sans egard aux profits 
Toute concurrence disparai 


 PARDESSUS DE 


mnt me ms 


| i 
Jolis pardessus en tweed $4.95 


A 


Pardessus en buffie russe $17.00 | 


Voici une fourrure que chacun pourrait être fier de L 
porter; qualité extra. Doublure de premier choix; col al- } 
,itrfaitement, 
Pardessus doublés en fourrure | 


Vous ne pouvez acheter un pardessus semblable à 
ceux-ci pour moins de $8.00. Notre prix ordinaire est de 
$7.50, Faites votre choix. Bruns et verts 


Manteaux de collégiens $9.95 


Confectionnés avec du tweed de première qualité; 
mélanges verts, bruns et gris. Vous épargnez $5.00 à ce 
prix et ces articles ont autant de chic que ceux de $20.00. 


pouvez acheter un pardessus de “Mel- 
ton” noir, soigneusement doublé, avec col.en mouton de 
Perse. Valeur $45.00, . . : 


À ce prix vous 


Pardessus doublés de peau de mouton, vendus au-dessous 
du prix coûtant. 


Cravates 
CRAVATES “FOUR-INMHAND” 1244 cents. | 
Le prix ordinaire est exactement le double. Modèles 


- 


Articles vendus régulièrement 25 cents. Grand choix 
à ce magasin, 


Casquettes de drap à 60c 


Tous les genres désirés; prix ordinaire, $1.00. 
CRAVATES À 25 CENTS. 


à la dernière mode. 


Complets au prix du gros 
Te Chemises, occasions speciales 


25 Complets à $6.50 


Ces complets sont très élégants et ils iront à tous. 
Drap d'excellente qualité; coupe à la dernière mode. Le 
prix de $6.50 vous semblera ridicule de bon marché, $6.50 


Complets en serge $8.75 


Bleus et noirs; coupe dernier genre, doublure spé- 
ciale conservant la forme. Priæ de vente #8.75 


Complets de lainage à $11.75 


Ces complets sont en lainage d'excellente qualité, 
Coupe dernier cri. Couleurs et modèles assortis, Valeur, 
#18,00. PRIX DE VENTE,....….. verresrrorerss.. 911,95 


Chemises d'excellente qualité en neuf couleurs dif: 


férentes, . . ....... .. 89 cents 
' s 


8c 


La grandeur et la qualité que vous préférez. Priæ or- 
dinaire, .. : 


Mouchoirs 


... ... 15 cents. 


rs, 


Sous-vêtements 


Nous avons en magasin deux des marques les plus 
connues, 


l TR 
“Penman”, articles doublés en laine avec rayures 
vertes. Prix rég, 65 cents....... poses ses. ... 37oc. : 
( 


“Watson”, tout laine, Prix rég, 81.00 ...., 


CRC 


Pardessus de fourrure. Splendides 


l Tricots très chauds 
pardessus noirs $15.95 —— 
Nous réduisons le prix de ces tricots de façon à les 
Articles d'excellente qualité, en belle fourrure noire; liquider jusqu’au dernier, 
chaudement doublés, La fourrure le meïlleur marché dans 


l'Ouest, PRIX REGULIER $22.50 


0, 


Depuis 80c 


Tous nos articles bénéficient de 


î 


la réduction 


Maison établie en 1805 
McDougall et Jasper Est 


Coin des avenues En face la Banque Impériale 
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Comment l'on doit cultiver 
dans l'Ouest 


JACHERES D’ETE.—LES DIF- 
FERENIES MELHODES—CUL- 
JUR£ DU BLÉ D'HIVER ET 
LU BLE DE PRINTEMPS 


Nous avons vu duus notre cuu- 
serre de la semaine uerlére ques 
sont les avantages que l'on peut 
reurer des jucheres d'été. 

11 nous reste à indiquer quelles 
out les meilreures méchoues de 
pratiquer ces jachères dans nos 
prauræs de Ouest, 

Le travail de préparation du 

terrain, pour la jachère, se fau 
de tant de manières différentes, 
dans les diverses régions de l'Ou- 
est, qu’il semble nécessaire de 5°) 
étendre quelque peu. 
Nous avons rer erqué, après expé 
rience personpr que, dans l’At 
berta et la saskatchewan, on ne 
touche généralement au terrain en 
jachère que lorsque les mauvaises 
herbes ont fini de pousser et ont 
mûri leurs graines; alors on le la- 
boure, 

Par cette méthode, qui évite du 
travail sans doute, on manque en- 
tièrement le but de la jachère. En 
premier lieu, on ne conserve pas 
l'humidité, parce que la forte 
pousse des mauvaises herbes Va 
entièrement épuisée; et, en second 
lieu, bien loin d’avoir travaillé à 


ne «e multiplie plus rapidement, 
si la jachère ou les binages de l’au: 
tomne ou du printemps n’ont pas 
été laits avec le soin voulu. 

* Voici quelques-unes des métho- 
des de juchères employées à la fer- 
me expérimentale d’indian Head, 
avec le résultat produit en chaque 


1 CAS: 


Première méthode.— Labour pro- 
fond (6 à 8 pouces) avant la fin 
de juin; binage pendant la saison 
de végétation puis labour de 5 ou 
6 pouces de profondeur, juste a- 
vaut, ou immédiatement après la 
I0Ïss0n. 

Résultat.—#i la saison est tant 
soit peu humide, la pousse est trop 
tardive; le grain mâûrit tard, et, 
s'il n’a pas souffert des vents, il 
y u une forte pousse de mauvaises 
herbes. 

Deuxième méthode.—Labour lé. 
ger (3 pouces de profondeur) a- 
vant la fin de juin; culture de lu 
surface, (binages) pendant la sai- 
son de végétauvn, et labour léger 
{3 à 4 pouces de profondeur), en 
autotnne, 

Résultat.—Faible récolte par u- 
ae année sèche; récolte moyenne 
var une année humide, Aravai 
aon suffisant pour que le sol soit 
vropre à retenir l’humidité, 

Troisième méthode.--Labour lé- 
ger (3 pouces) avant la fin de 
juin; binages pendant la saison de 
végétation, puis labour profond 
(7 à 8 pouces) en automne. 

Résultat.—Le sol est trop ou- 
vert et ne retient pas l’humidité. 
Récolte faible et infestée de mau- 
vaises herbes par une année sè- 
che. . 

Quatrième méthode. — Labour 
profond (7 à 8 pouces) avant la 
fin de juin; binages pendant la 
saison de végétation. 

Résultat.— Quantité suffisante 
d'humidité conservée par une an: 
née sèche «et pas trop par une an 
née humide, Peu ou point de mau- 
vaises herbes, parce que toutes le: 
graines près de la surface germenti 


l'extermination des mauvaises her-|et sont détruites. Sol de la surfa 


bes on s’est préparé des années de 
jravail et de dépenses, en enter- 
rant des myriades de mauvaises 
graines. 

Nombre de champs existent 
oû les mauvaises herbes aux fleurs 
jaunes, généralement la peslie 
(Ball Mustard), attestent le mau- 
vais travail qui s’est fait dans 
beaucoup de districts; et, s’il est 
vrai que la neslie est une des plan- 
tes les plus faciles à extirper par 
une bonne jachère, aucune autre 


ce sujet à être plus facilement 
charrié par le vent, que dans l’une 
ou l’autre des autres méthodes. 
Pendant les quatorze dernières 
années, nous avons vécolté sur ja- 
chère ainsi préparée le grain le 
meilleur, le plus gros et le plus 
propre; voilà pourquoi nous re- 
commandons cette. dernière mé- 
thode.” 

Les terres en jachère, labourées 
pour la première fois après le pre- 
mier juillet, et surtout après le 


15 juillet, n’ont jamais donné de 
bons résultats; et l'habitude trop 


fréquente qu’on a d'attendre que; plement à ameublir le dessus du 


les mauvaises herbes aint at- 
teint tout leur développement, et 
surtout que les graines soient par- 
faitement mûres, pour les enfouir 
à la charrue dans le but d'enrichir 
le sol, est une méthode contre la- 
quelle nous ne pouvons nous pro- 
noncer trop énergiquement. 

En premier lieu, après que les 
pluies ont cessé, généralement en 
juin ou au commencement de juil- 
let, on ne peut, par aucune som- 
me de travail, soit par labour 
profond, soit par labour léger où 
par les hersages de surface, ren- 
dre de l'humidité au sol. Il est 
nécessaire que le premier labour 
soit arrosé par la pluie et que l’hu- 
midité soit conservée par les bi- 
nages, 

Quand on laisse les mauvaises 
herbes atteindre leur plein déve 
ioppement, elles enlèvent au sol 
toute l'humidité que les pluies 
de juin y avaient mise, 

Une pratique qui tend de plus 
en plus à se répandre dans lOu- 
est consiste à ensemencer en blé 
d'hiver la terre vierge, défrichét 
dans l’année. 

Voici quel est, dans ce cas, le 
meilleur mode de défrichement 
pour obtenir une abondante récol- 
te dès l’automne de l’année sui- 
vant celle du “cassage”. 

La croûte devrait être cassée en 
mai ou en juin, tandis que le sol 
est encore humide et avant que la 
saison des .pluies soit terminée. 
Les labours de mai donnent géné- 
ralement de meilleurs résultats 
que ceux de juin, parce que Îa 
quantité d’eau requise par lherbe 
st moins forte et qu’il en reste 
plus pour emmagasinage dans le 
sous-sol, d'autre part l’humidité 
le juin fait pourrir les racines de 
l'herbe, Au fur et à mesure que 
l’on casse la croûte il faut en rou- 
ter les morceaux ou les aplatir 
l’une manière quelconque. Cette 
apération relie la tranche de ter- 
re avec le sous-sol et accélère le 
procédé de décomposition, On rou- 
leva à midi ou le soir, avant que 
les chevaux partent des champs. 
Si l’on se sert d’un tracteur, on 
devra attacher un rouleau chargé 
de poids derrière la charrue. On 
casse généralement à une profon- 
deur de 3 12 pouces à 4 1-2 pou- 
ces et niême 5 pouces. Toutes les 
facons eulturales données ensui- 

Îte devront être peu profondes, On 
ne devra pas chercher à section- 


PAR les temps frais, brumeux et pluvieux où l'on est exposé 
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Cette vieille eau-de-vie, strictement pure, 
est distillée et embouteillée sous le contrôle du 
gouvernement dans l'intérêt du consommateur. 


WILSON & CIE, 
Âgents, 
MONTREAL 
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nor les morceaux de gazon avec Île E& 
pulvérisateur à disques, mais sim. 


Febriqué au 


sol pour former une couche de 
terre meuble afin de ralentir lé 
vaporation. On trouvera beaucoup} Ë 
plus économique de faire cet a-|° 
meublissement de la surface, ou}! 
binage, après une pluie, quand la} &# 
croûte est encore humide, On de- 
vra passer assez SUUVENT pour 
produire une quantité suilisante 
de sol meuble pour remplir les 
crevasses entre les morceaux de 
croûve, Ceux-ci pourriront alors 
suffisamment. pendant l’été pour 
s’ameublir et ils seront en bon état 
pour produire une révolte l’année 
suivante, Pour faire un travail 
parfait, il est généralement néces- 
saire de passer deux fois avec un 
pulvérisateur à double disques et 
de se servir, après chaque passa- 
ge de cet instrument, d’une her- 


VENOU ET EMPLOVÉ À 
PARTOUT f 


A E.Ue GILLETT CO. LTD. 


Toronto, Ont, FABRIQUE PAR LA 


KOCK CITY TOBACCO CO 
52 | QUEBEC 


Pour les colons 


COURS DU MARCHE D’ED- 


L MONTON. 

se simple et même d’une traine. __— 

Ue dernier instrument se compose DUVERNAY, __CEREALLS.— 

Je quatre ou cinq madriers d’un Blé No. 1. .....,...,.:.... S0c. 
-yied de large, de deux pouces d'é] Les homesteads vacants sont! fé No. 2 ........,....... T8c. 
paisseur et de douce à seize pieds] devenus rares à Duvernay, ainsi] 26 No. 3, ,............... 15e. 
de long, posés à plat, chaque ma-| qu’à lsrosseau, localité voisine. Blé No. 4 ................ Tèc. 
drier recouvrant une partie du[ On les a tous, ou à peu près| Avoine ......... ..... 32 @ 36e 
madrier précédent, à la façon d’u-| tuus pris. Ainsi, il n’en reste gue-| Orge ...,......... .… 40 @ 42% 
ne planche à laver. Cet instru-| re en disponibilité. —FOIN— 

ment, chargé de pierres ou de ga- Mais, en revanche, il nous res-| foin de marais ...... $9 @ $13. 
son auquel s'ajoute le poids du|te une très grande quantité d’au-| Foin de côteau ....... $14 @ $18. 
conducteur, écrase très bien les pe-| tres terrains qu'on peut se pro-| Mil ...... ennssosses S18 @$22. 
tits morceaux de croûte qui résis-| curer facilement et à bon mar- —BEURRE ET OEUFS. 
tent à la herse quand ils sont secs. | ché. Ce sont généralement les ter-| Oeufs conservés ........... 40c. 
La traîne devra être suivie im-| res dites de Chemin de jer, Raïl.| Oeufs frais ,.,........ .... B0c. 
médiatement de la herse, car| way Lands. Beurre ......... tester. 3e. 


—-ANIMAUX VIVANTS-— 
{Cours communiqué par là 
C'ic Swift Canadian, 
North Edmonton). 
Porcs de choix ,... 
Jeunes boeufs @ 5c. 
Vaches brasses... 8 12 @ 4 1-2c. 
Veaux {selon poids) . 3 1e? @ 5c. 
(Ces prix s'entendent en gare 
J'Edmonton, à quai.) 


Ces terres ,comme chacun le 
sait, alternent avec celles que le 
Gouvernement tenait en réserve 
pour les colons, pour les colons 
pauvres surtout, Les unes et les 
autres sont donc de la même qua- 
lité quant au sol: qualité extrè- 
mement variable. 

Cependant, les bons terrains, 
ainsi que les terrains réputés ex- 
tra bons, excèdent de beaucoup la 
quantité des terrains apparent 
ment moins désirables, ces der- 
niérs devant être tout de même 
très recherchés avant bien long- 


quand la surface de la terre est 
laissée trop lisse, une évaporation 
très active se produit. Si l’on pas- 
se la traîne juste avant les semis, 
Ja semeuse qui vient ensuite laisse 
la suiface dans l'état désiré, Un 
léger hersage immédiatement a- 
près les semis est à conseiller, 

À quel époque doit-on semer le 
blé d'hiver? 

Nous croyons ne pouvoir faire 
une meilleure réponse à cette ques- 
tion, qu’en citant textuellement 
le rapport du directeur de la fer- 


ts 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 


me expérimentale de Lethbridge: , . me, désirez faire tanner, soit on 
Blé d’hiver—Depuis deux ans|temps, c'est-à-dire quand tous les! Cie Lour harnais où en 


autres seront pris et que l’agri- 
culture aura progressé davanta- 
ge. 
Actuellement, le prix d'achat de 
ces terres varie entre dix et quin- 
ze piastres l’acre, les prix le plus 
souvent demandés étant de $12.00 
à 13.50 l'acre, dont #2.25 comp- 


les résultats que nous obtenons 
indiquent clairement que la meil- 
teure époque pour les semis est du 
milieu à la fin d'août. D'autre 
part il faut admettre qu’au mo- 
ment où nous écrivons ces lignes 
(31 mars 1910), les plus beaux 
champs de cette partie sud de la 


lobes, à la 
GAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix soat 
payés pour Jes peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


MONTREAL 
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Résumé des Règlements concernant les 
Homestends du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute personne 8e trouvant le seul :hef 
d’une famille, ou tout homme âgé de 
plus de dix-huit ans, peut prendre com- 
me homestead un quart de section des 
terres du gouvernement dans le Mani- 
toba, le Saskatchewan on l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per- 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
agence des terres du district. Une inscrip- 
tion de homestead peut étre faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par .le père, l8 mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demundeur. 

Devoirs.—Au moins. un sejour de six 
mois chaque année sur le terrain, et la 
mise en culture de celui-ci durant un ter- 
me de trois ans. | 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 muixs de son 
homestead, sur une ferme de pas moins 
de 60 acres posséaée et occupée par lui, 
ou possédée par s0n père, 8& mère, son 
fils, se fille, son frère ou sa soeur. 

En certains district un ho.nesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $5.00 l’acre et les de- 
voirs sont les suivants : résidence sur l’un 
ou l'autre homestead de six ans, à dater 
de l'entrée du- homestead, et culture sur 
le homestead de p.éemption de 50 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son aroit 
de homestead et ne peut acheter de home. 
stead de préemption dans son district, 
peut en acheter un dans certains district, 
aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l'acre. Devoirs:— Résidence 
de six mois chaque année pendant 3 ans; 
culture de £0 acres et construction d’une 
maison d’une valeur de $300 

Charbon.—Le droit d'exploitation d'u- 


ne mine de charbon peut être obtenu 
pour un'terme de vingt et un ans, ne- 


nouvelatle, à raison d’un paiement an- 


nuel de $1.C0 par acre; en aucun cas 
une surface de plus de 2560 acres pou- 
vant être louée à un même individu ou 
à uue compagnie. Un droit royal de 5 
cents par tonne sera perçu sur tout char- 
bun vendable extrait d’une mine. 


W. W. CORY. 
Député ministre de l’intérieur. 


N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


Végreville à St. Paul 
—— 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l’écurie, “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 


chaque mardi, jeudi et samedi à 


province sont généralement ceux|tant, surplus payable en six ans. | 8 heures du matin, et ar 
qui ont été semés à la fin de juil.| A l’exception de certaines frac-| Abonnez-vous au “Courrier de ‘rive à St Paul des Métis le mé- 
let. C'est 1à le résultat des fortesl tions, les terres ont toutes 160/79uest, ............ $1.00 par an. me jour à 6 heures du soir. 


acres, (192 arpents). 

Supposons, par exemple, Pa-|a 
chat de lune d'elles à $18.50 l'a-| à 
cre, et $2.25 comptant. L'acqué-| à 
reur aura à payer $360.00 comp-| à 
tant, puis $300.00 par année pen-|# 
dant 6 ans. En tout, 52,160.00 | k 
pour une terre de près de 200 ar-|3 


pluies qui sont tombées du 25 au 
28 juillet. 

On sème ordinairement la 
plus grande partie du blé d'hiver 
sur terre neuve et comme les 
pluies qui tombent généralement 
ex août et en septembre ont fait 
défaut cette année, le grain der- 
nier sémé n'a pu germer. Sur les|Pents. C’est encore bon marché, 
terres jachérées et bien entrete.| Car, il faut mettre en ligne de 
nues, où la zone d’humidité se! compte le revenu considérable que |} 
maintient relativement près de la|n0S terres sont susceptibles de 
surface, nous avons des raisons | donner chaque année, grâce à leur 
de croire que les semaïilles d’août | fertilité et à leur mode d’exploi- 
donneront des résultats plus sa- lation facile, 
tisfaisants que celles de juillet.” A ce prix-là, vous n'avez que 

Au cours des dernières années| l'embarras du choix, car il y 
des colons, n'ayant pas des res-|4 plus de 65,000 acres de terres de 
sources “pécuniaires suffisantes|ce genre, tant à Duvernay que 
pour attendre pendant près de dans la région environnante. 
deux ans une récolte, ont ense- 11 y a, en plus, un certain nom- 
mencé immédiatement en blé del bre de terres déjà en état de cul- 
printemps, en avoine ou en orge, | lure plus ou moins avancée; des 
des terrains vierges qu’ils venaient | terres faites ou partiellement fai- 
de défricher, Ê tes, comme disent nos gens, avec 

Cette pratique donne souvent | clôtures, maison, étables et autres 
des résultats passables, mais elle constructions; terres très dési- 
n'est pas à recommander, car, rables tant à cause de leur faci- 
quand la saison est sèche, la ré.|lité de rapport immédiat que de! 
colte est souvent trompeuse, et leur situation, plus avantageuse, 
comme Îles gazons n’ont pas le|à proximité des centres déjà éta- 
temps de pourrir, la deuxième ré | blis. 
colte est loin d’être aussi bonne! Malgré cela, elles sont À vendre 
que si la terre avait été laisséel généralement à aussi bon marehé 
en repos jusqu'au printemps sui-|4ue les terres de chemins de fer, 
vant. - ! pour la raison fort simple que 

On pourra employer avec suc-[Ce sont des occasions d’affaires, 
cès, pour la culture du blé de|des “business chances.” : 
printemps, la méthode de défri- Le prix de Ja terre a considéra-|£ 
chement indiquée ci-dessus. blement monté à Duvernay, aussi! 

IL suffira alors, au printemps |bien qu'à Brosseau, depuis une! 
suivant de passer la herse avant ; Couple d'années, et cela pour deux|| 
de semer, raisons: le Par le développement 

Les semailles hâtives sont d'u-| rapide qui s'est produit dans 
ne importance primordiale. On de. | ces deux localités de grand avenir, |E 
vrait s’efforcer, autant que pos-!malgré l'éloignement actuel de es 
sible,.de mettre la semence de blé | tout chemin de fer; 2e. La cons. 
de printemps en terre avant le} truction prochaine, très prochai-|* 
premier mai. ne, de deux chemins de fer, venant | Eù 

Comme quantité de semence à | respectivement de l'Est et du Sud. 
VPacre, nous croyons pouvoir re-|eée qui aura infailliblement pour 
commander 60 livres à l’acre pour | effet de convertir, comme à vue 
le blé d'hiver, et 70 à 75 livres | d'oeil, les deux modestes villages 
pour le blé de printemps. de Duvernay et de Brosseau ep}! 

C'est une bonne chose qme del une ville qui ne sera pas lune 
herser le grain quand il est jeune des moins prospères du Canada 
afin de rompre la croûte que tes | P.S. — Ces informations sonf 
fortes pluies ont formée et de:fournies par un compatriote, éta- 
laisser vn paîllis de’terre menhle : bli à Duvernay, qui reçoit fré 

qui empêche l’évaporation de Yhu.! quemment des demandes de ren- 
midité. seignements sur la région. 
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Capital payé . . 


Capital total. 


RENE 


VEGREVILLE (ALTA) 


Hotel de premier ordre 
sous tousles 
rapports 


CHAUFFAGE A LA VAPEUR 


251 Avenue Jasper Est, 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
PAPETERIE. etc, etc. 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


incorporée en 1869 


Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 
. . . + + «+ $ 93.000.000 
‘Bureaux principaux . . MONTREAL 


H.S. HOLT, Président 
E L. PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Succursale d'Edmonton: J. F,. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE - | 


GERANT À 


Co. 


$ 6.200.000 
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L'hon. P. E, Lessard a passé 
plusieurs jours, la semaine derniè- 
re, à St-Paul, Alta, pour affai- 
res concernant son comté. 


Dans une lettre qu’il vient d’a- 
dresser à l’un de ses amis, M. L. 
H. Maillet, agent de colonisation 
de l’Alberta, déclare qu’il dirige- 
ra environ trois mille Canadiens- 
Français vers l'Ouest, au cours 
des mois prochains. 


M. Duclos, de la Cie Edmonton 
Produce, actuellement à Mont- 
réal, annonce son retour pour le 
mois prochain. 


MM. Brunelle et Marchand, d 
Champlain, Qué. sont en voyage 
à Edmonton. 


M. Alfred Violette, gérant- 
général de la Cie Fort MackKay 
Oil and Aïlphalt, de notre ville, 
est de retour d’un voyage dans 
V'Est. 

M. Violette a mis à profit son 
voyage, dans la vieille province, 
pour épouser l’une de nos char- 
mantes compatriotes. 

Nos félicitations et nos voeux 
de bonheur. 


M. et Mme P. Limoges, de High 
River, sont de passage dans In 
capitale. 


. Mme O. Tessier et sa fillette 
Jeanne, et Mme L. Madore et sou 
fils sont de retour d’un voyage de 
deux mois à Montréal. 


Nous attirons spécialement lat. 
tention de nos lecteurs sur Van- 
nouce publiée par la Cie Arrow 
Lake Land. La renommé des ter- 
res à fruits de Colombie Britan- 
nique s'étend de jour en jour, el 
la région du Lac Arrow jouit d'u- 
ne vogue toute spéciale. 

Le profit réalisé sur un acre 
planté en pommiers peut atteindre 
jusqu'à $750! (Une erreur glissée 
dans annonce publiée, il y a quel-| 
ques semaines, annonçait un pro-| 
fit de $7.50 par acre; nos lecteurs 

_ ont certainement rectifié d'eux. 
mêmes). 


L'hôtel Queen, de Végreville, 
vient de changer de propriétaire. 
C’est notre compatriote, M, L. G. 
Picard qui s'en est rendu acqué- 
reur. 

Sous sa direction et celle du 
gérant M. Ed. Cyr, l'hôtel Queen 
devient un établissement de pre- 

. mier ordre, spécialement recom- 
mandé aux Canadiens-Français de 
passage à Végreville. 


mem 
MM. L. J. A. Lambert et Mc- 
Coppen, viennent de fonder une 
nouvelle compagnie de Pompes fu- 
nèbres, à Edmonton. Cet établis- 
sement, installé Cinquième rue, est 
. dès à présent le plus moderne de 
. notre ville. 


M. Bouillon est démis 
de ses fonctions 


Mardi soir, le Conseil munici- 
pal d'Edmonton a démis de ses 
. fonctions M. Bouillon, cummissai- 
. re des services publics de la vil- 
‘le. 
._ M Bouillon avait été nommé à 
‘” ce poste, il y a environ huit mois. 
La raison donnée pour.motiver 
- son renvoi est que M. Bouillon a 
fait preuve de “manque de tact” 
dans ses rapports avec le Conseil 
municipal. 

‘Cette action, de la part de la 
majorité du conseil, est le ré 
sultat d’une campagne entreprise, 
par quelques échevins, depuis plu- 
sieurs semaines. 

On prévoit que les échevins Mec- 
Kinley et Hyndman démissionne- 
ront en protestation contre le ren- 
voi de M. Bouillon, “qui s'est, se- 
“on eux, révèlé comme le fonc- 

1“tionnaire le plus consciencieux 
‘qui ait jamais été au service de 
- “la ville.” : 
Depuis l’ouverture des hostilités 
‘entre une partie du Conseil et M. 
des 


St. PAUL DES METIS, Alta 


ARONIQUE LOCAL 


M. BRUTINEL PARLE DE L'OP- 


vue accordée hier soir à un jout- 
naliste, M. Raymond Brutinel al; 
déciaré que le .yndicat des tram- 
ways suvurbains d'Edmonton a- 
vait décidé d’ajourner la construc- 
tion des ditiérentes lignes rurales 
projetées jusqu’après a prochaine 
session du parlement d’Aiberta. A 
cette session le syndicat s'elforce- 
.à d'obtenir divers amendements 
a la charte qu’il détient, 

population rurale souhaitait vi- 
vement l'établissement des lignes 
suburbaines, mais qu’il existait, à 


sition contre cette entreprise, op- 
vüsition due en partie à ce-que les 


une baisse dans le prix des lots de 
subdivision. 


la compagnie des tramways subur- 


$ $ 
g A intérêt Fa) 8 
. LA Prêts n'excédant 8 
services publics d'Edmonton, par- $ | jamais CHAT 
mi lesquels nous mentionnerons © Sur fermes en culture FL: 
le chef des pompiers et le chef de 8 Termes avantageux, minimum de a8 ï 
police ont donné leur démission. |@ penses, Pas de commission, rompt @ 
@ | 
. 0 CREDIT-FONGIER F-G SE 
N ] d $t EDMONTON els 
1 h 3 
Délai dans l'éla- G.1.G0WAN Gérant provincial & 


blissement des 
tramways 
suburbains 


POSITION FAÏTE À L'EN- 
TREPRISE. 


Montréal, 22.—Dans une entre- 


M. Brutinel a déclaré que la 


-{monton inême, une forte oppu 
propriétaires fonciers craignent 
On apprend d’autre source que 
érents terrains, possédés pai 
ains, et qui devaient être offeris 


: vente au printemps, ont éte 
retirés du marché pour une pé- 


1iode indéfinie, 


Une usine à gaz 
pour Edmonton 


Pour répondre au désir d’une 
parue de 14 population à dmou- 
iuu, Uusireuse ué beneficier d un 
seivice moderne de gaz d'eclairu- 
ge, Le Couseil imiunicipai, au euUurs 
uë si State dé luärui sui, à de- 
tiüe d'entrer eh puurpuliels uvet 
ad Cie “iBlernaliundl edling and 
a1ghting” pour là CUDSIrUCLiIUN ei 
1eEXPIULLALIUD U DE USLUE à SU, 
et de duuner INSCTUCLIUNS UU Cu- 
suis Auusiriei QU CUUSE de pre- 
pärel Un Couirat en coHaäbDourduuR 
avec Al ©. S. Laivn ie represell- 
«aut de la compagme, actuelie- 
auent à umuuiun. 

Lu Vie “iuternationui Hédunÿ 
unu Lighting’, avi les quartiels 
stléruux suut à Uleveland et u 
seW-Luork,est l'UE des CUUpABUIES 
ue güz ies plus'impurialtes uu 
“conunent. Cette Cumpaglie a fait 
aécelinent CUNSLIULE UNE Vaste 
«sine à gaz, à lirandun, Alun., et 
es Sel Vices l'ENUUS à 14 pUpUidtIUN 
u£ la vie par eelte Duuveiie 1lS- 
«ailation SuLt éluquelunent us 
el évidence par ule lettre que le 
auaire de lsrandun envoyait ré- 
velument au conseil municipal 
d’idmonton. 

La Cie a fait un dépôt de $5,- 
000 en faveur de la vilie, comme 
garantie de sa boune foi, et elie 
se prépare à dépenser une somiux 
de $5UU,UUO cette année, à Edmon- 
ton, pour l'installation de l’une 
des plus modernes usines à gaz du 
Canada. . 

Un autre demi-million de dol- 
lars sera dépensé au cours des 
cinq années prochaines, pour des 
agrandissements déjà prévus com- 
me nécessaires. 

La construction de cette vaste 
usine ainsi que la pose des con- 

uites à travers la ville, fournira 
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Votre prénom 


tion suivante que nous NOUS ett- 
pressons d’insérer. 


EST JEUDI 23 FEVRIER, 1911. 


ME CT 


rot 


Agents responsables demandés dans @ 
tous ies districts Où il n'y en a pus. © 


est-il Marie? 


Nous recevons la communica 


Le Chapitre “Colonel MacLeod” 
de l'Ordre Impérial des Filles de 
mpire, Calgary, recevra les 
souscriptions de toutes les femmes 
Alberta, portant les prénoms de 
Marie, Maria, Marion, Marian, 
May ou Mary, pour être versées au 
fonds devant servir à acheter un 
cadeau à la reine Marie à l'occa- 
sion du Couronnement, 

Ces souscriptions, dont le mini- 
mum sera cinq cents et le maxi- 
mum cinq dollars, devront être 
adressées à Mrs. D. J. McCut- 
cheon, secrétaire du Chapitre, 90! 
ith Ave. Calgary, avant le 10 a- 
vril 1911. 

Les noms de toutes les person- 
nes, souscrivant à ce fonds, seront 
envoyés à la Reine. On n’indique- 
ra pas cependant la somme ver- 
sée par chacune d’elles. 

Cette souscription procède d’u- 
ne idée charmante. A l’occasion 
du couronnement de $. M. la rei. 
ne, qui aura lieu en juin prochain. 
on a proposé que toutes les fem- 
mes ou jeunes filles de l'Empire, 
portant le prénom de Marie, où 
ses dérivés, offrent un cadeau à Sa 
Majesté. Il n’est pas osé de pré- 
tendre que cette souscription rem- 
gortera un très grand succès, L’i- 
dée de grouper entre elles toutes 
[les Maries de l’Empire, sans dis- 

tinction de race ni de croyance, ne 
‘peut moins faire que de provoquer 
l'adhésion de toutes les homony-| 
Îmes de la reine Marie. 

Une des conséquences intéres- 
santes de cette souscription, est] 
que l’on arrivera à savoir d'une 
facon approximative combien il 
est de Maries dans toute l'étendue 
âe l'Empire. Ce prénom étant trè- 

| populaire dans toutes les classes 
ide la population, la somme re 
cueillie ne manquera pas d’être 
considérable, 

Il a été décidé de laisser la na- 
ture du cadeau au choix de Sa Ma 
jesté qui, étant donné son goût 
sûr ralliera les suffra- 
ges des donatrices. 

Tous les noms de ces dernières 
seront imprimés et présentés à la 
reine Marie sous forme d’un vo- 
lume richement relié, 


Les “Filles de l'Empire”, cha | 


pître de Calgary, demandent à 
toutes les Maries d’Alberta de 
souscrire à ce fonds, Les souscrip- 
tions seront reçues jusqu'au 10 
avril 1911 inclus. 
0 


LA RECIPROCITE A LA CHAM.| ex 


BRE MANITOBAINE. 


Winnipeg, 22.—Une résolution 5 
approuvant le traité de réciprocité! 
a été rejetée ce matin, et l’hon.1Ë 
Rogers a substitué une motion de|f 
confiance dans la “préférence bri- |È 
tannique” -qui a été adoptée à u-|S 


ne forte majorité. 


LES AFFAIRES A WINNIPEG. 


Winnipeg, 22.— A l'approche 
du printemps, les affaires devien- 
nent plus actives à Winnipeg. Cha- 
que jour des centaines d’immi- 
grants arrivent par les trains ve- 


du travail à des centaines d’ou- | nant de l’est et du sud. 


vriers, 

La mise à la disposition du pu- 
blic d’un bon service de-gaz, pour 
le chauffage et Péclairage, sera 
«æertainement une amélioration im- 


_Une ‘somme de $500,000 a été 
vlferte pour achat d’un lot de la 
Main Street, payé $55,000, il y a 
14 ans. Cette offre a été refusée, 


portante des conditions de vie à| le propriétaire ne voulant pas 


Edmonton. 


MAGASIN 


 RCANTI 


vendre à moins de $600,000.. 


GENERAL 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 


EUGENE G 


4 


timent de ces articles. 
Nous avons engagé un vendeur parlant français spéciale 
ment pour nos clients de cette langue. : 


Réparations soignées de montres. 


__ WW. À FERGUSON, 
JSOAILLIER 


POuest, ......... .…..$1.00 par an. | Ki 


vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 


UERTIN, G 


n de Brucc-Powley 


DIAMANTS, MONTRES, BUOUTERIE | 


Nous venons de recevair un nouvel et important aS50F- 


nS AVENUE JASPER E. 


a = na ee té as RU - E a res ER 
OSTALER 6 LESSARD 
QUINCAILLERIE HABNAIS 
Assortiment complet d incaillerie de tous genres ; peintur 
huiles, vitres, poôles, fourneis, casseroles, outils pour charpentier à! 
sonstructeurs, etc. 
Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. 
Nous avons les articles que vous désirez. 
Votre visite sera la bl:nvenue 


FN SAUTS 


RER SP EENERNE <5 


RSS 
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Lundi 6 mars 1911 & mnidi precise 


Agissant d'après les instructions de MM. Chevigny Frères, 

de St-Albert, je vendrai, à leur ferme, située sur le quart N.-0., 
Tp. 54, R. 25, ouest du #ième Méridien, à environ deux miles 
au nord de St-Albert, sur la route de Morinville, les anl- 


maux, outils et produits désignés ci-après: 


28 chevaux, juments et poulains AG betes a cornes Outils aratoires 


et produits de ferme 
Une paire de juments baies, 6 ans, 1250 livres chaque. 
Une jument roane et un cheval bai, ‘5 ans, 1300 livres chaque. 
Une paire de juments grises, 3 ans, 1100 livres chaque. 


Une jument brune et une jument baie, très jeunes, 1400 ibs cha- 


que. 


Une jument pleine, 8 ans; 1200 livres. 
Une paire de juments pleines, 7 ans. 


Un cheval bai, 5 ans; 1200 livres. 
Une jument noire, 3 ans. 


Une jument et un cheval non domptés, bien assortis. 
Une jument (cayuse) pleine, 900 livres. 
Une jument baie et un cheval bai, 2 ans. 


5 poulains, tous de race pure. 
2 chevaux de voiture légère. 
£ ponleins de l'été 


ON 
Un étalon “Shire & Canadian” brun foncé, bien connu sous le 


nom de “Burton John”, poids 1750 livres. 
BETES ACORNES ,, 
16 bêtes à cornes, dont plusieurs vaches laitières. 


Génisses, jeunes boeufs et taureau. 


l _ PORCS : 
Trois truies, jeunes-et de bonne race. 
3 


Trois jeunes porcs. 
_ | POULES 
75 poules, toutes bonnes pondeuses. 


LR 


_ , OUTILS ARATOIRES 
Une moissonneuse “Deering” de 6 pieds. we 


Une semeuse “Massey-Harris”, 19 semoirs. 


Une charrue “Verity”. 


Deux charrues à “casser” de 14 pouces. 


Une charrue “Deering” de 14 pouces. 


Trois rateaux à foin “Deering”. 


Deux faucheuses “Deering” presque neuves. 


Quatre paires de harnais de travail. 


Ure paire de harnais de voiture. 
Un harnais simple de voiture. 
Deux chariots “wagons” complets. 
Un chariot avec double boîte, 


Un traineau “Bob Sleights” 2 1-2 pouces. 


Une herse neuve, 3 sections. 
Une herse neuve, 6 sections. 
Un vannoir, “Chatham”. 

Deux ‘“boggies” neufs. 

Deux “boggies” en bon état. 
Deux traîneaux de promenade, 


Un moteur à gazoline, 12 H.P., marque “Fairbanks & Morris”. 


ere 


# 


Deux courroies de 8 pouces de large et de 50 pieds de long. 


Un casseur à grain. 
Une scie mécanique. 


de bon foin de terre haute. 
200 minots d'orge. 
100 minots d'orge pour semence. 


Chaines, fourches, ete., et autres outils de ferme trop longs à 


énumérer. 


= : PRODUITS , . 
5 tonnes de mil de première qualité, ainsi que quelques fonnes 


CONDITIONS DE VENTE 


#20 et moins, comptant; au dessus de ce chiffre, crédit de 
neuf mois sera accordé sur “lien notes”, avec intérêt à 8 pour 
cent. Cinq pour cent d'escompte sur tous versements COMp- 


tants effectués sur les montants auxquels crédit est accordé. 


63 Avenue 
MacDougall 


SAP PES ME RS RNNIP/ ES ARE RE À ER EEERETE RESET 


ROBERT SMITH 


The Mount 
Royal Garage Co. Ltd. 
Calgary ‘ 


606 17eme Avenue Ouest 
Agents de la Maison 


ROCHET"'SCHNEIDER 
De Lyon, France 


RL RES HE 


Telephone 1911 
Edmonton 


Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 


Importés directement de Clermont-Ferrand - 


Nous désirons des sous- 


agents actifs. 
CRT MERS DRE Te AL Ro 


Abonnez-vous au “Courrier de 


A 
\ 
} 
; 


ERANT 


‘ CAPITAL AUTORISÉ 84,000,000 CariTAL PAYÉ 82,500,000 RÉSERvE $2,500,000 


Escompte les billets de commerce. | 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de #1. et plus faits au Département d'Epar- 

Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. . 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par 8e5 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mundats et Lettres de Crédit Oirculni- 

res sont émis directement 

‘éans aucun délai. 

BUREAUX: Coin Jasper et ème. Rue. 


gne. 


œ 


E F Tr 


Telemhene 1747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON 
‘ Joailliers et Horlogers experts 
308 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


Re 


se 


N'OUBLIEZ P | 
que nous sommes toujours prêts à vous faire connaître nos bas prix i 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque û 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 


croyons pouvoir vous donner satisfaction 


ce Re FRASER CO. LIMITED 
201 AVENVE NAMAVO, COMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, 


DERNIER) 


SRE At. 


7 MAGASIN A RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue Telephone. 1121) 


ee 
Exposition des articles 


CT Test = & 


pour le printemps 


1911 


COSTUMES, MANTEAUX 
ET BLOUSES POUR DAMES 


Les modèles et les maté- 
riaux employés à la confection 
de ces articles sont les plus 
récentes créations New 
Yorkaises. 


THE , 
COMPANY LIMITED 
Coin de l'avenue Jasper et de la 

Deuxièn.e rue 


#4 Rayon de la confection 
(Deuxième étage) 


EE 


PRE ER RME ETAT CTAEES 


| LIQUIDATION D'INVENTAIRE | 


Dans le but de liquider nos articles dépareillés et de diminuer 
notre stnck nous ouvrons une vente À réductions qui durera jusqu'au 
ier mars 


OCCASIONS EXTRAORDINAIRES DANS TOUS NOS RAYONS 
Sous vetements pour hommes 


Prix rég. $1.50..... ...........,.... . 

Prix rég. 81.00............ .......... se 

Prix rég, 65e .,...........,.., . 40c 
Sous-vetements pour femmes article special 

lassscssesssesscsesesreeseess SOC 

Bas, tout laine rég. 50c....,. ,......... 85c 


100 complets, pour hommes et garçonnets, 
vendus a prix coutant. 


Manteaux pour dames et fillettes, au-dessous du prix 
coutant 
EVOFFES POUR ROBES 


Prix rég, 60e 45e Prixrée, 50c 35c 
Prix règ, 35c ..,.....26C Etoîfes de 12e et 124..10c 
Occasions spéciales en chaussures de tous genres. 


GREEN 


CCE 
ss. 


Valsseelle, verrerie, opmloorloo 


6 WHITAKER, Fort Sas 


FE 


pi 


EDMONTON, 


TA. 


HE SET ET 


par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


ALEX.LEFORT, Gerant. 


